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LA ZONE RURALE DE BROBO
---------~-

PRESENTATION GENERALE DE LA ZONE._.. - . ----

Nous avons englobé dens ln zone, la Sous-Préfecture de
Brobo et ses 1.300 km2, à l'Est immédiat de Bouaké, ainsi que
certains villages liBitrophes appartennnt soit à la Sous-Préfec­
ture de Didiévi, (Gbangbossou, Gningninkro, Tiedienkro) soit à
la Sous-Préfecture de Bouaké (Mébo, Kouassiblékro).

N.B. : 1.300 km2 = Sup. administrative (Superficie habitée:
environ 700 ko2).

L'ensemble constituant un territoire d'une quarantaine
de kilomètres dans la direction Est-Ouest sur une trentaine
dans la direction Nord-Sud.

Cette zone ainsi définie, traversée par l'axe routier
Bouaké, H'Bahiakro, Daoukro, est limitée au Nord-Est par le N'Zi
et s'étend au Sud légèrement au delà du rllarigot Soungourou.

Sur le plan sociologique, cinq tribus principales, du
canton Aharis, se partagent le territoire.

- AKPOUESSOU au Nord-Ouest
- N'DENOU au Sud-Ouest et Ouest
- DROS et AORAYE au Nord-Est
- LASSON à l'Est.

S'ajoutent quelques villages isolés le long du N'Zi et détachés
du canton FAAFOUE (Sous-Préfecture de Bouaké). (Voir carte nO 1
"Sous-Préfecture ll ).

O../0.0
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Au toto.l environ 23.000 habitants (dont 21.000 pour la
Sous-Préfecture) répartis dQns 66 villnges (dont 61 pour la Sous­
Préfecture).

l,a densité moyenne de populntion est donc relativement
ïaible (16 habit2nts au km2) conparée à la région Nord-Ouest de
Bouaké (Sous-Préfecture de Béouni) où la densité moyenne est
supérieure à 30.

Par villnge, la popul~tion est d'environ 340 habitants.
Un seul village de la Sous-Préfecture dépasse les 1 .000 habitants:
Brobo (+ Gbangbossou - Sous-Préfecture de Didiévi).

Quelques villages ont de 700 à 1.000 habitants

- Zougban (tribu AORAYE - DROS)
- Bounda (tribu LASSON)
- Broukro . (tribu AKPOUESSOU)

Beaucoup comptent moins de 200 habitants

- Bocassi
- Knnguirenou
- Tanobroukro
- N'Dokro
- Amoinkro

- Kouadiokro
- L2.ngbabokohou
- Prikro
- Yapikro

- Diamala-Koffikro
- Ottokoukro

- /i.ssekankro
- Languira
- Tiébissou

)

l
~
)

~

j

(AORAYE - DROS)

(LASSON)

(N'DENOU)

(FAAFOUE)
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Génér21e8ent le sol à dominance schisteuse-birrimienne
est de bonne qualité encore que l'Est de la zone (tribu LASSON,
DROS, AORAYE) soit dans l'ensemble le plus favorisé.

Quelques îlots forestiers, où se développement café et

cacao

Le réseau routier est assez bon et en voie d'améliora­
tion. Outre l'axe principal bien entretenu, plusieurs pistes
sillonnent la zone à partir de Brobo

- Brobo - Bongrabo (N.O.) - 12 lons

- Brobo - Adikro (N.N.O.) - 16 kms

- Brobo - Kanguirenou (N.N.E.) - 20 kms

- Brobo - Fetekro (N. E. ) - 25 kIns

- Brobo - Gbangbossou (s. ) - 15 lons

Ces pistes secondaires sont elles-mêmes coupées de tran­
versales Est-Ouest assez nOQbreuses.

Sur le pl2.n économique la zone a fo.it l'objet depuis
1959 de diverses interventions dans le dOElaine de la production
rurale.

1°_ La CFDT pour 10. diffusion du coton
2°_ La CAlTA pour le tabac
3°- La SATtffiCl sur le plan cOE~ercial pour le nais.
4°_ Le service de l'élevage pour la volaille et les por­

cins. Accessoireoent pour les bovins et les tentati­
ves de diffusion de cultur.e attelée.

5°_ L2 création en 1960 du Secteur-Pilote de Boka-Kouamé­
kro d8.l1S le but de tester en nilieu traditionnel les
résultats obtenus en station expérimentale et de
diffuser à partir de cet exemple un certo.in nombre
d'opérations, notamEwnt :

o 00/••.
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- Le regroupe~ent des Ch~lpS sur les meilleures terres.

- La mise en place d'un assoleoent type.
- Le développement de nouvelles cultures (riz, coton

Allen •.. )

- Les améliorations te~hniques (cloisonne~lent des champs,
fertilisation organique, sei~Jis précoces en lignes •.. ).

L'aElénagerilent de point s: d'eau.

En 1963 un deuxième Secteur-Pilote ser~ créé à Bounda.

6°_ Dans le domaine de 19 com;'jercialisation, deux "bou­

tiques" furent ouvertes en Décembre 1966, l'une à

Bounda l'autre à Saminikro. Après des difficultés
passagères en Eni les deux boutiques ont retrouvé
leur activité en Juin.

SignQlons en outre la création à la date du 4/08/1967
d'un second marché hebdomado'ire à Kouadümikro, village situé
sur la route de M'Bahiakro, entre Brobo et Bounda.

Nous avons ainsi trois points forts dans la zone.

- Brobo, principal centre des échanges.
- Saminikro, Sarakakro, Boka-Kouamékro.
- Bounda, Kouadianikro.

. . ./0 0 •
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A) - INFORMATIONS FOURNIES PAR LES TAXES DE MARCHE.

Les taxes perçues s'échelonnent de 10~, (petits tablier~

sucre au détail vendu par les enfants) à 50 &, (bazars, poissons,

volailles, vin de palme •.• ) et diverses catégories intermédiai­
res (20 ff - 30 &) à la définition flottante (vivriers locaux,

produits de cueillette).

A titre indicatif nous avons représenté pour l'année

1966 et les preBiers mois de 1967 les courbes des différentes

taxes. Ces courbes ontêté régul&risées par une moyenne mobile
calculée sur 9 mardis successifs. (Voir graphiques nO 1, 2, 3,
4, 5).

Il ne faut p2S chercher dans ces courbes autre chose

qu' une .te}].Aance_trè..ê..A.l.<?.ba~~urIJl.l?8riode éco.l:Üée.

En effet les inforClations que l'on peut tirer du

dépouilleuent des recettes fiscales perçues sur le ~arché sont
sujettes à caution, (même dans le cas le plus favoro.ble où l'on

dispose de séries continues), .pour diverses rc.is0llê. :

1°_ Les taxes perçues parfois de façon anarchique peu­

vent donner l'impression de 80uve8ents conjoncturels dus à la
plus ou moins gr8ude ~ctivité déployée par les collecteurs.

2°_ La rupture relativencnt fréquente du stock des
carnets spécifiques à une taxe.

Ex.: Taxes à 50 & épuisées du 2° mardi de Février au
3° Bardi d'Avril.

Bx.: Insuffisance des taxes à 30 N au début Mai 1967.

Ex.: Absence des taxes à 20 & du 25 Àvril au 23 Mai 67.
On a alors recours aux taxes encore disponibles •

• • • / • 0 0
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3°_ Utilisation simultanée de taxes différentes

(10 + 20 + 30), (20 + 50) ••• afin de personnaliser l'imp~t en
fonction de la quantité de marchandises présentée par une m~me

vendeuse. Cette "personnalisation" n'est elle-même pas toujours

définie et ne repose pas sur une connaissance précise du chiffre

d'2ffaires effectif.

Une taxe identique (ex.: 50 ~) s'emploie indifféremnent
pour les vendeurs de volailles dont le chiffre d'affaires peut

être inférieur à 500 ff, les vendeurs de poissons au chiffre

d'affaires de 2.000 W à 2.500 w ou davantage et les bazars,

tissus au chiffre d'affaires supérieur à 5.000 ft •••

4°_ Pratique de certaines nUnités Budgétaires" de frac­

tionner leur marchandises entre plusieurs vendeuses si elles y

ont intérêt ••• Les séries de chaque taxe ne fournissent donc pas

toutes les infoTIùations escomptées.

- ni sur le nombre total de vendeurs

- ni sur la spécialité des vendeurs

- ni sur le chiffre d'affaires global du oarché.
La série "car:lions" (100 ft), présente l'avantage d'homogénéité,

mais a été probablement très sous-estimée en 1966. Elle reste
cependant la plus utilisable.

B) - INFORMATIONS FOURNIES PAR LES 'TAXES DE STATIONNEr~'1

PERCUS_SUR ~E r'!I.ARCHE.

1°_ Pour l'nl1née 1966 (compte tenu de sa sous-évaluation
générale probable d'au moins 100 ~~) il selOlble que le Iltrafic

routier" diminue do.ns une proportion de 3 à 1 entre les mois de
Février-llars et Novembre-Décenbre.

La hausse brutale enregistrée en 1967 par rapport à la
même période de 1966 ne doit pas faire illusion.

. . .1. ..



9

Les collecteurs, en Janvier 1967, ont reçu des consi­

gnes précises de la Sous-Préfecture désireuse d'accroître les
rentrées des di verses taxes, notm:"l1llent des taxes à 100 Fi: qui

assurent à elles seules plus de -~ des rentrées hebdomadaires.

2°_ ~our l'année 1967, le mois de Janvier est inexploi­
table du fait de l'entrée en fonction d'un nouveau· Sous-rréfet.

(Chiffres officiels: 8 - 7 - 4 - 6 - 34 pour les 5 mardis).

- En Février 1967 le chiffre officiel est de 216 camiŒœ

pour les 4 mardis. Le chiffre probable est au moins 250-255
(minimun). (= 64 canions par mardi), sans doute 270-275 (= 69
camions par mardi).

- En W~rs 1967 le chiffre officiel est de 310 (soit =
77 par mard~nos estimat~~~s personnelles donnent 330 {soit =
82 par mardi).

- En Avrtil 1967 le chiffre officiel est de 263 (= 66
par mardi), nos estioations donnent 301 (= 75 par mardi).

- En Mai 1967 le chiffre officiel est de 354 (= 71 par
mardi), Q.9.ê.. estim['.tion~ donnent 370 (= 74 par nardi).

- En Juin 1967 notre estimation n'a été fondée que sur
2 mardis ~ 125 (= 63 .J:2QE..D_~) •

6 preniers
1•800 = 70

26
la marge de
véhicules =

On peut raisonnablement estimer pour les
mois de 1967 un chiffre d'environ 1.800 caoions,
chaque mardi. Ces chiffres dOlli1ent p2r comparaison
sous-évaluation pour 1966. (1966 : 26 oardis = 634
24 par mnrdi).

En corrigeant les chiffres de 1966 par un doublement
bt · t 634 x 2 48· d· ( . t 30 Coi'on Olen 26 = crunlons par mar l SOl - % par

rapport à 1967). On doit cependant tenir com,te de la différen~

ce sensible--flli..i a pu résulter, entre 1966 et 1967 2 du voluBe
de 1& masse Donétaire injectée dans la zone de Brobo après la
traite des produits agricoles. En effet si l'on compare les
données des campagnes-coton 1965-66 et 1966-67 (chiffres CFDT),
on obtient globaleoent pour l~ Sous-Préfecture de Brobo les
chiffres suivants (arrondis) :

. . .1. . ·
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- 1965-66 ••••••• 0 0 0 •• 5.500.000 Fr

- 1966-67 ••• 000 •• 0'00. 16.000.000 Fr

Différence = 10.500 0 000 Fr
ou + 195 %-

Ce chiffre-coton est un bon indicateur car il cons­
titue la plus grosse entrée de revenus pour la paysannerie

de la Sous-Préfecture, et la qU2si-totalité des accroisseoents
de revenus d'une année Dur l'autre.

Ces deux chiffres :

+ 195 % (accroisserlcnt du revenu-coton)
+ 30 % (accroissenent du trafic-camion)

laissent déjà prévoir un phénomène essentiel :

La relntive rigicli té de...ê.. échanges comr;lerciaux quelle

qu~ soit la guantité d'arge~t~~s injectée dans l'économie
de la zone nar l_es cultures di t.es "industrielles" ••. L'acti­
vité du marché rural de Brobo se L10difie moins que les flux

monétaires de la zone.

En ce sens l'étude d'un marché peut être trompeuse

dans la quantification a posteriori des flux monétaires, au
moins si l'on se contente d'une preoière approche globale des
phénomènes du warché.

Un ~arché hebdomadaire, dans une zone rurale proche

~~e grande_~~ acquiert par là mêne une certaine rigidit.é
tant au cours de la pleine conDercialisation qu'au cours de la
période de baisse.

On peut en déduire que la création de petits oarchés
hebdomadaires, s'ils répondent à certaines conditions, aide à
maintenir à un certain niveau l'activité de la zone environnan-
te :

- Localisation près d'un centre où les activités sont
relativement soutenues dans l'année grâce à une population
importante.

. . .1· · .
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- Localisution sur un axe routier; l'axe routier ayant
pour effet d'iQPoser aux transporteurs un itinéraire précis
tout au long de l'année, crée des habitudes de transport dans

la population rurale de la zone. Le nc.rché greffé sur l'itiné­
rc.ire bénéficie à toutes époques d'un appoint Dinioum de
clients.

~ : Nous avons été étonné de la facilité avec lnquelle l~

population d'un village COllile Bounda se rend à Brobo

non seulenent le mc.rdi mais en d'autres occc.sions, ainsi
qu'à BoucJcé.

- Localisation au carrefour des pistes secondaires de

1['. zone, Bro_1L~~pond p2.rf2.itel!lent ~t ces trois conditions.
Trois pistes second~ires débouchent à Brobo :

1°_ piste Nord-Ouest et bretelles desservant 11

villages dnns un rayon de 15 kIns.

2°_ piste Nord-Est et bretelles desservc.nt 23 villages

dons .un rayon de 20 kms.

3°_ piste Sud et bretelles desservant 6 villages de la

Sous-Préfecture de Brobo et 2 villages de la Sous­
Préfecture de Didiévi (Gningninkro et Gbangbossou)
dsns un rayon de 15 kos.

D'autres villages se branchent directement sur l'axe
Bouaké-M'Bahiakro (Kouassiblékro et Mébo : Sous-Préfecture de
Bouaké) et 8 villages de la Sous-Préfecture de Brobo joignent
l'axe par une bretelle; 12 villages de la Sous-Préfecture sont
sur l'axe. De ce f2.i t un 112rc[-,é de brousse isolé serait snns
doute un plus fidèle indicateur des possibilités Elonétaires et
des besoins d'une nicro-zone donnée Bais un marché-relais cor.~e

celui de Brobo scoble un oeilleur fixateur d'activité pour
l'ensenble de la ~one intéressée.

.oo/.eo
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C) - LES RAISONS DE CE.TTE S~~LITE DU TRAFIC ROUTIER A BROBO.

Le rÔle du bois et autres produits pondéreux.

1°_ Le bois joue un rBle d2ns la zone, qui dépasse

de beaucoup le flux oonétaire auquel il donne directenent
naissance. Il soutient en effet une bonne partie du trafic
routier lui-mène essentiel à la stabilité relative du narché.

Selon nos estinntions de 40 à 50 m3 sont évacuée cha­
que mardi sur Bouaké.

1 0
3 = 4-5 fagots de 100 IT = 450 ft. (Le fagot moyen

est de 75 FI'). (Prix du bois à Brobo : 2 "bouts" pour 5 Fr =

30 IIbouts ll par fagot). Soit un rJinirJun de 2.300 I11
3 pour les

52 oardis, do~mant naissance pour la zone à une rentrée moné­
taire de 1.000.000 Ft EüniDnll]. (Cette SOTJoe peut être o.pproxima­
tivement doublée si lion tient conpte des ventes de bois en
semaine).

Cette dépense~ finaleoent ninine pour l'année, assure
au noins 20 c2r:ïions en perr.1anence sur le narché chaque onrdi.

(2 0
3 par car:üon). Ces 20 canions contraint s de visiter les

villages de la zone pour assurer une rentabilité miniDlli2 faci­
litent l'approvisionnement clients et vendeurs du marché. On
peut chiffrer de :

- 20 x 17 (nombre de passagers) = 340 p'assagers à

- 20 x 17 x 2 (si ch2que camion effectue 2 entrées sur

le narché) = 680 passager~, le potentiel
théorique des canions.

Soit un chiffre Doyen d'environ 500 passngers.

2°_ Autres produits impliquant un trafic oinimum,
toute l'année : les volailles.

• 0 ./ •••



13

En perrilanence on conpte une quarantaine de marchands
de volailles sur le marché. Bux mêmes viennent à pied appor­
tant en moyenne de 8 à 10 volailles (= 350 volailles). Soit:
200 volailles emportées sur Bounké (en moyenne) ; (50 dans la
zone). Prix moyen = 200 Fr. Revenu directenent créé dans la
zone = 250 x 200 x 52 = 2.600.000 ~ pour l'année dont
2.080.000 dus aux achats de Bouaké.

On estime 25 volailles par "cage", 2 à 3 cages par
caDion. Soit :3 à 4 canions par r:1D..rdL Ces 4 caI1ions iIlpliquent
à leur tour un certain potentiel passagers.

Ainsi pour les 2 seuls produits "bois" et "volailles"
on voit appctra1tre un seuil ninimum de nonbre de canions pré­
sents sur le marché, par suite ml potentiel clients donné,
toute l'armée.

En effet, bois et vol~illes font l'objet d'une
demande typique (et régUlière) de le ville voisine de Bouaké
2.vec ses 100.000 habitants et ses nombreuses "hÔtelleries"
indigènes. On retrouve la nécessité pour que se fixe l'activi­
té du El2.rché d' être un relais aux alentours ir:unédiats d'une
grande ville.

3°_ Les graines de palmiste.

Brobo est un centre d'achat important pour ce produit.
5 8.utres marchés o.utour de Bouaké sont visités régulièrement
po.r des acheteurs individuels ou travaillrrnt pour le compte
de sociétés (CFCI - lŒILE-GAL) •••

- Sar.ledi o •• 0 0 0 0 • 0 •

- Dimanche ..•...••

- Vendredi ...•..••

Brobo.
I:Ioronoublé (S/p de Didiévi).
Diabo.
Djébonoua (Bouaké).
Snkassou (et A~nouanfoutou S/p

Diabo) •

- Mardi
- Mercredi

- Lundi o •• 0 0 • 0 .0 •• Botro.

. . .1· · ·
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Botro, Sakassou, Djébonoua, sont visités plus ou moins
régulièrenent. Brobo est nu contraire visité très régulièrenent.

Pour l'année une Doyenne de quinze à vingt sacs, chaque
murdi (= 85 kgs le sne), sont amenés p~r camion à Bouaké.
(Soit = 1.500 kgs à 1.600 kgs / oardi) prix d'achat = 17,5 &/kg.
Revenu créé d..J.ns la zone = en Eloyenne, 27.500 Fr chaque mardi.
(Plus de 30.000 & en Juillet). Soit 1.430.000 pour l'année;
soit 6 à 7 camions nécessités pour ce trafic.

4°_ En période de déclin (Juillet-Aoüt) un autre pro­
duit pondéreux apparait sur le marché: le Mais en grains).

En Juillet on note une moyenne de 100 vendeuses de
maïs (en grains). Chacune apporte de 20 à 25 kgs. Soit 2100 kgs
par Dardi (= 20.000 &) - au total = 20 sacs à évacuer par ca­
mion sur Bouaké. Soit encore 6 à 7 camions pendant la période.

En Aoüt le chiffre monte à 7 ou 8 tonnes (et une soixan­
taine de S2CS à évacuer). Dès r:Iurs-Avril, du 8ais en épis et en
grains est vendu sur Bouaké Dais en quantité relativenent fai­
ble (= 500 kgs) et 1.500 kgs en HaL

5°_ Le nmnioc sec.

C'est aussi un produit vendu assez régulièrement à
partir de Liurs-Avril, notatlDent à des Dioula venus de Bouaké.

- A Brabo 9 morceaux = 5 ff (prix en Juillet).
- A Boueké 6 morceaux = 5 & (prix en Juillet).

Prix d'achat du sa. environ 500 w.
Prix de vente à Bouaké environ 800 fr (prix en Juillet).
Les acheteurs de Bouaké e@portent chaque mardi :

- 8 à 10 sacs en Mai.

- 10 à 15 sacs en Juin.
15

,
25 Juillet. En Aoüt le tonnage- a SQCS en

redescend. (sacs dienviron 50 kgs) .•
Soit 2 ou 3 camions en Mai, nécessaires

. . ·1. ..
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"t ou 5 cmüons en Juin
8 camions en Juillet.

En Mai, le revenu créé dans la zone par les acheteurs de

Bouaké, est évalué à 4.500 ft par mardi.
En Juin 6.000 fr par mardi.
En Juillet 10.000 ft par mardi.

En Mai le potentiel passagers peut @tre estimé pour 3 cODions
de

à
3 x 17 =
3 x 17 x 2

51

= 100 (moyenn~ : 75).

En Juin le potentiel passagers peut être estimé

de 4- x 17 = 70
à 5 x 17 x 2 = 170 (Doyenne . 120) •.

En Juillet le potentiel passagers peut être estimé ...
de
à

8 x 17 =
8 x 17 x 2 =

1 :35
270 (moyenne: 200).

-,+;... .-

En résumé, de ces 5 produits (bois, voleilles, palmis­
te, I!lélïs, mMioc) Ir sont directeIJent consor:mlés par la populn­
tion urbaine de Bouaké. 3 font l'objet d'achats réguliers
toute l'année (bois, volailles, paloiste) ; 1 (le manioc sec)
s'achète nassivement en période de soudUre Dais aussi en moin­
dre quantité le reste de l'année;~ ~e maïs), s'achète essen­
tiellement après Juin-Juillet. Tous ces produits (dirieés sur

Bouaké) ne donnent finalement naissance, de façon di~~Sj~

qu'à une entrée monétaire faiblo pour la zone de Brobo.

- Volailles =
- Maïs (en grains)=
- 1bnioc sec =

- Bois = 1.000.000 (les Dc.rdis COi~lptés exclusi­
venent) •

2.080.000
400.000 (pour 3 ou 4 Dois) (15 Dnrdis).
90.000(pour Mai, Juin, Juillet)

(13 mardis)

3.570.000 N (achnt de Bouaké) •

• 0 .1 . ..



Palmiste

TOT ft L

::::+ 10 'no. 000 Fr (iElputés à Abidjan)-_._._-----
5.000.000 ff (tous achats).
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Cette son~e représente le flux mon~taire issu de
Bounké directeoe~t inie~té dans la zone par les 5 produits,
à l'occasion des jours de marché exclusiveoent et en ce qui
concerne le maïs et le manioc pour une courte période de l'an­
née seulement.

Le seuil minirJlUIll du nombre de canions exig~s p8.r ces

- Bois . 20.
- Volailles 3 4
...,. .:: üoiste 6 7
- l!bîs 6 7

5 produits peut être estimé

- Banioc sec

Soit pour les 5 produits:

,
a :

2

4

toute l'nnnée
toute l'année
toute l'année
(Juin-Juillet­
Aoüt) (2 ou 3 en
:[l,lars-Avril)

3 (Mai)
5 (Juin)
8 (Juillet-Aoüt).

= 38 (rüniI:1UlJ exigé en Uni)
= 41 (oinimwn exigé du Juin)
= 46 (rJinir:lUTIl exigé en Juillet)
= 46 (r.ünimULl exigé en Aoüt).

L'ignmJe, exclue de cette liste, nécessite quant à
elle une dizaine de camions supplémentaires •••

• 0 .1 . ..
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Afin de voir ce que peut cacher cette stabilité

relative du trafic il a paru nécessaire d'2ffiner l'analyse

précédente. Pour cele nous avons constitué un échantillon
de cel1ions, interviewés en deux tei;lps (V1 - V2 ). De leurs

réponses nous avons déduit les ~odifications des trajets,

l'origine des transporteurs et des passagers par zone.

Nous.-Q:."!ons ..Q..istingué 3 zones :

- zone de Bouaké (Bouaké)
- zone rurale de Brobo ("Zone") (Sous-Préfecture +

quelques villages des Sous-Préfectures voisines :

Mébo, Kouassiblékro (Bouaké) ; Gningninkro, Gban­

gbossou (Sous-Préfecture de Didiévi) etc •••
- "Extérieur" (Daoukro, M'Bahiakro, Divo, Bocanda,

Daloa •.• ).

De même nous avons étudié les variations du nombre de
passagers, per zo~e, et l'évolution de la part respective de
chaque zone au courS de llannée.

On déte~~_._qjnsi_~ différentes périodes une zone
d'attraction du Ilarché.-_._--

L'échantillon total porte sur 52 véhicules différents
interrogés en 2 vagues

V1 = 30 véhicules
V2 = 22 véhicules

V1 pour le.. période allD.nt de la fin Avril
,

la fin rirai.a

V2 pour 10.. période o..llQnt du [1 juillet nu 18 Juillet.r

On adwettra que l'évolution qui se dessine entre V1
et V2 ne fait que prolonger une évolution antérieure cOTI1f:.lencée
dès Février-liIo.rs pour aboutir à une situo..tion finale en
Noveubre-Déceubre.

~~~de~~~~oriesde véhicule~pparo..issen~•

. . .1. 0 •
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1°_ catégorie:
Véhicules fnisant le trajet Bouaké-Brobo-Bouaké.
(ou M'Bahiakro-Brobo-M'Bahiakro) avec une seule entrée
sur le IJ.arché.

2°_ catégorie :
Véhicules à "gro.nds trajets" avec une seule entrée sur
le march~. Comme les précédents ils n'entrent qu'une
fois à Brobo, st~tionnent une heure ou deux, poursui­
vent leur trajet une fois le plein de passagers plus
ou moins réalisé. Pour ces véhicules le Qarché n'est
gu'un__lie~_~e ~2~~age val2llt le détour ce jour-là.

Les trajets observés sont :

- Bounké-Brobo-1i'Bahiakro-Daoukro-Bouaké.
- Divo-Bouaké-Brobo-Divo,
- Daoukro-M'Bahiakro-Brobo-Bouaké (ou Daoukro).

30 t' .- ca e.K9rle :
Véhicules à "grnnds trajets" et deux entrées à Brobo.
Ces véhicules allient davantage que les précédents le
marché de Brobo à leur grand trajet, puisqu'un villa­
ge de la zone e~t v~si~é pendant l'intermède du
IJurché.

4-0_ catégorie :

Véhicules-navettes "Bouaké-Brobo" avec au noins deux
entrées à Brobo.
Ces canions plus spéci2.1eoent orientés sur le marché
sont un bon indicateur de l'intensit6 des relations
entre la zone de Brobo et la ville de Bouaké •

.../ ...
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De même, à partir de Bouaké, on les retrouve les autres

jours de la semaine axés sur les autres marchés hebdo­

madaires des environs de Bouaké.
(Le mercredi vers Noronoublé, le vendredi vers Diabo,
le sawedi vers Djébonoua, le dimanche vers Sakassou ou

Agnouanfoutou, le lundi vers Botro).

5° - ~tégorie :
Véhicules desservant les villages de la zone de Brobo
avec moins do trois entrées sur le marché.. -
Plus encore que la précédente cette catégorie révèle le

niveau d'act~vité intra~zonq~1 i.e. l'intensité des
relations Brobo~zone environnante.

6°_ catégoriE?, :
Véhicules desservant les villages de la zone de Brobo

avec tro~~rées au moins à Brobo.

Nous avons d'autre part classé les véhicules selon

,9..uatre "taux d'assiduité" au marché.

- Assiduité à 80-100 'jG de s marchés (véhicules "très assidus").
Assiduité à 50 %des marchés (véhicules 'moyennement assidus").
Assiduité à 25 7b des marchés (véhicules "faiblement assidus").
Assiduité à - 10 a;~ des marchés (véhicules "pas assidus").

Ce double classement nous poruet ainsi d'évaluer, pour
chaque période, et pour chaque catégorie de véhicules, un8
sorte d'élasticité du tre..fic montrant soit un maintien de l'as­
siduité, quand le nombre des entrées diEünue, soit une diminu­
tion de l'assiduité quand le no~bre des entrées se maintient
ou augaente.

... / ...
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L'évolution app~ait alors nettement.

1° catégorie: (Bouaké-Brobo ou M'Bahiakro-Brobo, une seule en~)

a) Pour l'ensemble de la période V1 et V2 , ces véhicules

- constituent 13,5 %de l'échan~illon.

- dont 85 %partent de Bouaké,
15 %partent de M'Bahiakro.

b) De V1 à V2 on observe un léger accroissement relatif

de cett_e ca.t3gorie ..
. -

V1 = 13,3 %de l'échantillon -~ *)
V2 = 13,6 %de l'échantillon (* )

c) Par contre de V1 à V2 l'assiduité moyenne diminue,
par une réduction des véhicules "très assidus" et
"pas assidus l1 et par une augmentntion des véhicules

"moyennement assidus l1 •

N.B. : Cela signifie Que le8 camions "pas assidus" (Qui passent

de 50 %de l'effectif de la catégorie à 0 %) proviennent
en V2 non pli.-ls de la ligne Bouaké-Brobo (ou H'Bahiakro)
mais d'autres Sous-Préfecturœplus éloignées. Autrement
dit cela indiQue une sorte d'exten~ion géographique de
la zone Q-.' attraction du marchLe_~ période de. ,baisse de
comrùercialisation.--.
Cette extension résulte, logiQuement, de l'attitude des
transporteurs de toutes zones Qui multiplient les "grands
trajets", comme on le verra, espérant gagner dans l'al­
longe'l'e~lt des dépla.cerilents, ce qui se perd en intensité
à l'intérieur d'une micro~zone donnée.

C'est évidemaent par ce processus que diminue très for­
tement la rentabilité du transport dans les petites
entreprises de "taxi-brousse" à partir des mois d'Avril

• ••/. 0 •
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et Mai, conduisant beaucoup de ces professionnels à la
faillite au bout d'un an ou deux de pratique.

Devant la diminution des échanges après Avril, phénomène

national, les transporteurs de toutes régions poussent
de plus en plus loin leurs trajets au mépris (souvent)

de tout calcul de rentabilité. Pour Brobo, cela se tra­
duit :

1°) par une diminution de l'assiduité des camions

venant de Bouaké.

2°) diminution non coopensée par l'apparition,

non-assidu~, des caoions venant d'autres
régions.

d) ~.n. valeuT-ê., absol~~

- En V1 la moyenne des caQions présente sur le marché

est d'environ-11 par mardi.

- En V2 ' la f:loyenne n'est plus que de E2.
(moyenne V1 V 2 = 12)·

On a donc

- En V1 : 10 camions de 1° catégorie

soit 10 entrées sur le marché.

- En V2 8,8 canions

soit 8.8 entrées. (= - 12 %).
(9,4 en moyenne pour V1 et V2).

Dans ce total - les entrées de Bouaké diminuent de - 41 %
(10 en V1 - 5,9 en V2 ).

les entrées de H'Bahiakro augmentent de 0 à
2,9.

. . G/ •.•
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TABLEAU 10 CATEGORIE

C %-9.... C C C N.C. %-i-Assiduité 10 cat. N.C. E 10 cat. N.C. %T 10 cat.•..... '.

80 - 100 % 4 43 9,4 5 50 10 2,9 35,4 8,3

50 % 2,7 12 22,2 0 7,5 0 5,9 17,8 33,3

25 % 0 7 0 0 7,5 0 0 5,9 0
_. ,---•..•....

- 10 % . 2,7 8 33,3 5 10 50 0 5,9 '0

TOTAL 9,4 1 70 1 13,5 10 75 13,3 8 8 i 65 13,6! J ., j

2 périodes
1

V1 V2 1i

CHIFFRES ABSOLUS 10 CATEGORIE

2° catégorie: ("grands trajets et une seule entrée)

a) Pour l'ensemble de la période, ces véhicules
constituent: - 32,7 % de l'échantillon,
dont - 88,2 %partant de Bouaké

5,9 %partant de Divo
5, 9 ~b po.rtc.nt de Daoukro

b) De V1 à V2 on observe~ quasi-stabil}_té relative ..
- V1 = 33,3 %de l'écho.ntillon ( 10 )

)'0"

- V2 = 31,8 %de l'échantillon (*)

On notern donc l'il1portance quantitative des "grands
trajets" avec une seule entrée à Brobo ••• et leur stabilité
~ue à la positio1lJLe.Brobo sur un axe routier (Bouaké-Daoukro)

. . .1. ..
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facilement branché par un faible détour sur les voies Nord­
Sud (Brobo-Didiévi ou Bouaké-Divo).

c) L' assiduité rl10yenne seElble au total augrlenter
dans la catégorie :

- par une augmentation des véhicules "très assidus" (50 %en
V1, 56,8 %en V2).

- par une réduction des "pas 8.ssidus" (20 %en V1, 14,3 % en

V2) •

- malgré une augmentntion des "faibleElent assidus" (10 %en V1,
14,3%enV2)·

Ceci va d2ns le sens de notre hypothèse, puisque ces
véhicules (dont 88,2 %partent de Bouaké) allongent leurs
tr2.jets à la recherche d'une clientèle raréfiée dc.ns leur
propre zone d'activité.

Pour eux le narché de Brobo tend à devenir une sinple
étape vers d'autres zones et d'nutres Elarchés ...

Parallèlement Brobo devient un point de passage pour
les canionneurs extérieurs à la zone. (En V1, 90 ~ viennent
de Bouaké, en V2 , 85 % ••• ).

b) En..!..q"leurs absolues

- en V1 , 25 camions par mardi entrent dans la
catégorie ;
soit 25 entrées (dont 22,9 de Bouaké).

- en V2 , 20,6 camions
soit 20,6 entrées (dont 17,5 de Bouaké).
réduction: (- 17,6 %).

(moyenne V1 - V2 = 22,9 camions).

Dan~ ce total - les entrées de Bouaké régressent de - 22,2 %
- les entrées "extérieures" augnentent de

+ 24 %.

. . .1. · .
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TABLEAU 2° CATEGORIE.

c C C C C N. C. % CAssiduidé 2° cat. N.C. %,- 2° cat. N.C. %-y- 2° cat. T
-

80 - 100 % 12, 1 43 28,1 12,5 50 25 11,7 35,4 33,3
--

50 % 4 12 33,3 5 7,5 66,7 2,95 17,8 16,7

25 % 2,8 7 4° 2,5 7,5 33,3 2,95 5,9 50
--. ._.. - .. _.

- 10 % 4 8 50 5 10 50 2,95 5,9 50
1

TOTAL 22,9 70 32,7 25 75 33,3 20,6 J 65 31,8

2 périodes V1 ~ V2

CHIFFRES ABSOLUS 2° CATEGORIE.

3° catégorie ~ ("grands trajets et deux entrées à Brobo").

a) Pour l'ensemble de 10.. période, ces véhicules
constituent: - 7,7 %de_l'éch~ntillo~

dont - 50 %partant de Bouaké
- 25 %partant de Divo
- 25 J~ partant de 1\[' Bahiakro •

Bouaké n'a donc plus le .majorité pour les "grands trajets et
deux entrées".

Explication possible

Les véhicules venus de loin et ayant peu gagné en
cours de route essaient de se "refaire" sur le marché avant
d'achever leur trajet.

. . .1. . ·
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Les véhicules de Bouaké renoncent plus facileuent à

multiplier les entrées à Brobo, jugé trop proche de leur point
de départ. Sans doute les retrouve-t-on multipliant en fin de
parcours leurs entrées sur d'nutres Qarchés •••

b) De V1 à V2' on observe upe forte croissance rela-
tive de cette catégorie .. .

V1 = 3,3 ci de l'échantillon ( 1 )
1° . )"0'"

- V2 = 13,6 %de l'échantillon <-&)
Croissance dne évidemment à l'origine extra-régionale de
50 %de ces canions qui, en période de cOTiul1ercialisation,
essaient d'améliorer leur rentabilité en fréquentant les mar­
chés de leur fin de parcours •••

c) L'assiduité moyenne est élevée d2ns la catégorie"

En effet, les véhicules "très assidus" passent de
100 %en V1 à 67,4 %en V2 • Les véhicules tfnoyennement assi­
dus" passent de 0 en V1 à 32,6 %en V2 • (Ces véhicules sont
de plus en plus contraints de visiter les marchés sur leur
fin de parcours).

~. : Le l~o~vement s'amorce à~on tour pour les camions venan!
de Bouaké, donc en début de parcours et quien prévisi~

de la fnible rentabilité globale du trajet, n'hésitent
plus à un intermède prolongé à Brobo avec deux entrées
sur le f.lnrché.

d) En valetilll, ab~~

~ en V1' 2,5 camions par flardi
soit 5 entrée~ (dont 2,5 de Bouaké).

- en V2 ' 8,9 camions
soit 17,8 entrées

Augmentation: + 256 %'
(@oyenne V1 - V2 = 5,4 camions).

. . .1 · · ·
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: Pour les calTIions venant de Bouaké,
50 70 sont I1t~ès·assidusl1

50 % sont "f:.1oyennement a.ssidus"

L'assiduité n'est donc pns totale, ce ~ui est nornal
pour ces canions en début de parcours.

Au contraire les camions venant d'autres zones sont
parfaitenent assidus, contraints de fré~uenter le narché
en fin de parcours.

-
-Assiduité C C C oj C C N.C. C

3° C2.t.
N.C. ~"'E 3° cnt. N.C. o ""E 3° cat. %,--

.
80 - 100 % 4 43 9,4 2,5 50 5 6 35,4 16,7

- -

50 % 1,4 12 11 , 1 0 7,5 0 2,9 17,8 16,7

25 % 0 7 0 0 7,5 0 0 5,9 0
-
- 10 r~ 0 8 0 0 10 0 0 5,9 0

-, 1
1

TOTAL 5,4 70 1 7,7 2,5 1 75
1 3,3 8,9 65 13,6

! ---l
\ 1

1

2 périodes V1 1i V2: 1

-_.-. j j 1

Q.HIFFRES ABSQ.LUS 1.0 CATEGORIE

4° ~~tégorie : (navettes Bouaké-Brobo).

a) Pour l'ensemble de la période, ces véhicules
constituent: - 17,3 %de l'échantillon
dont : - 88,9 %psrtent de Bouaké

- 11,1 %partent de Brobo.

o • • 1 0 ••
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b) De V1 à V2 on observe une croissc1.nce relative de

cette catégorie

V1 ::: 13,3 t::/ de l'écho.ntillon C3
40)e

V2 ::: 22,7 %de l'écho.ntillon C*)

Cette croissance nontre le rÔle de Bouaké conne soutien

d'activité dans ln zone environnnnte.

Cependant : cette crOiSS[1.!lCe relntive ne va. pas sans
entraîner une~illution cp nOilbre d' e_ntrées pc.r ...Q.aI1ion.

: chaque caoion fQit en Doyenne 2,75 entrées sur le oarché
chaque cc.uion ne fcü t plus que 2,2 entrées {- 20 %).

c) L' Q;..~idui~ Doyenne D..ugr:lente_Eensibletlen~.•
Grâce à - l'augoento.tion relative des véhicules "très assidus"

(75 %en V1 dans ln catégorie,

80,2 %en V2) •

et - la diminution des véhicules "faiblement o.ssidus"

(25, 0 ~; en V1
20,0 %en V2 ).

N.B.- En V1 les co..r.üons "très assidus ll effectuent en Doyenne
3 entrées.

En V2 les co.nions 'très a.èsidus", plus nonbreux, n'effec­
tuent plus que 2,25 entrées.

~ssiclui...té sout.enue s' e~t donc j},qyée p2.r une sensible
réduction du nOlilbre d'entrées
----~------_._----..-
(Il sem11e ainsi qu'on ait de ln part des transporteurs,
une "stratégie" de lutte très vive d[1.ns la. recherche
d'une clientèle raréfiée ••• ).

A ce propos nous avons fréquennent assisté à des pala­
bres arngeus-œentre cmüonneurs s'accusant de s'être
"volé" "leur ligne habituelle".

. . .1· · ·
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d) En valeurs absolues

- en V1

- en V2

10 camions par mnrdi
soit 27,5 entrées

14,7 camion~ par mardi
soit 32,3 entrées

(Augoentation des c8,mions = + 47 %
des entrées = + 17,4 %) •

(moyenne V1 - V2 = 12, 1 car;üons) ,

~ : La moindre 13.ugnento.tion des entrées pour un nombre de
camions accru s'est traduite pnr un certain raccourcis­
sement de 10. durée du_marché.

Sur un marché-relais COJ~1e Brobo ln baisse d'activité
se décèle autant par ce raccourcissenent de durée que
par ln diminution du noubre de co.raions, d'acheteurs et
de vendeurs.

TABLEAU 4° CATEGORIE

___----.J II-.' _[ ....1 '- _

Assiduité C. N.C. %~ C. N.C. ' C C. N.C. %+L
1 ° cat. 4° cut. 10- 4° cct.r E E

-
80 - 100 % 9,4 43 21·,9 7,5 50 15 11,8 35,4 33,3

50 % 0 12 0 0 7,5 0 0 17,8 0
---

25 % 2,7 7 40 2,5 7,5 33,3 2,9 5,9 50

- 10 % 0 8
1

0 0 10 0 0 5,9 0--, 1

1
1

TOTAL 12, 1 1 70 17,3 10
1

75 i 13,3 14,7 65 22,7- l- I 1

2 périodes ! 1 V1 1 1 V21 1 1

. . .1 · · .



5° catégori~
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(véhicules desservant la zone et moins de 3

entrées) .

Nous abordons avec cette 5° catégorie l'aspect spécif­

fiquerJent "intra-zonal" du trafic routier.

a) Pour l'enseùble de la période, ces véhicules

constituent: - ~ %de l'échantillon.

(tous viennent de Bou2ké).

b) De V
1

à V
2

on observe une dioinution radicale de

cette catégorie,

en V1 = 10 %de l'éch2lltillon (to)
en V2 = 0

traduisant l'·nffaiblisselJcnt du nivee.u d'activité dans la

micro-zone de Brobo.

c) En V1 , ces vGhicules étaient pour 66,7 %"très assi­
dus"

pour 33, 3 ey~ Il fo.ible­
ment assidus".

donc une ~~iduité nO'ye~~ assez élevée.

d) En.2.q,le~b~.2.1ue...ê.

- en V1 7,5

o

c~llio~ par mardi
soit ~~ntrées

Il 0 entrée

Cette dispo..ri tion totale est évidemElent un indicateur
excessif, COEllile on le verra plus bas; il n'en demeure 1l3.S

Boins vrai que les Q~:~~_~~~vett~~de la cntégorie précédente,
en augmentation relative ct absolue, créent un mouvement ~ui

devient en parti~ Grtificiel à l'intérieur de la zone rurale
voisine o~ l'activité diminue.

Cette diminution radicale des véhicules de 5° catégorie
devance cependnnt 10.. baisse réelle de l'activité.

. . 0/ ...
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Ces transporteurs se seraient montrée trop "pessimis­
tes" ; ce qui, on va le voir, Vf2 favoriser dans une certaine
ôesure ceux de la 6° et dernière catégorie, comme
cela a pu favoriser les véhicules de la 3° catégorie (cf. +

haut) qui ont pu assez facilement intégrer une navette à
l'intérieur de la zone en plus de leur "grand trajet" •••

TABLEAU 5° CATEGORIE
,

Assiduidé C. %-f- C. C C. N,C. %+5° cat. N.C. 5° cati N.C. %y 5° Cat.
't"; ln t • ,..1

80 - 100 % 2,7 43 6,2 5 50 10 0 35,4 0

50 % 0 12 0 0 7,5 0 0 17,8 0
--- or-

25 % 1,3 7 20 2,5 7,5 33,3 0 5,9 0

- 10% 0 8 0 0 10 0 0 5,9 0

TOTAL 4
1

70 5,8 7,5 1 75 10 0 65 0
1 1

2 périodes V1 V2;
!

CHIFFRES ABSOLUS 5° CATEGORIE

6° catégorie: (3 entrées au moins sur le marché).

a) Pour l'ensem~lc de la période, ces véhicules
oonstituent : - 23,1 %de l'échnntllon

(tous viennent de Bouaké).

Quantitativement cette catégorie vient au second
rang après celle des "grands trajets et une seule entrée à
Brobo" •

. . .1. · .
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b) De V1 à V2 on observe une assez forte diminution
relative à cette catégorie.

- V1 = 26,7 0;; de l'Gchantillon ( 8 )_)0"

- V2 = 18,2 %de l'écho.ntillon (-&)

En additionnant les 5° et 6° c2.tégories on a

- en V1 36,7 %de l' échantillon ( 11 )""'3'"0"
- en V2 18,2 %de l'échantillon ( 4 )

~

La réduction est donc iI:lportante. Cele. a cependant
pen~is aur:v6hicules encore présents de Qaintenir leur nombre
d'entrées à 3 en Doyenne par mardi.

Ils bén6ficient probableoent du comporteuent "pessi­
miste" des précédents.

Cependant ces véhicules ne maintiennent à 3 leurs
entrées qU'au prix de certQines 1éorientations de trai~~

- soit en chnngeQ~ de ligne, en V2 , entre la 2° et la 3°
entrée, la 1ère ligne étant rapidement épuisée •••
Ex.: Bouaké-Brobo-Bounda-Brobo-Somelo..ssou-Brobo
Ex.: Bouaké-Brobo-Zougban-Brobo-~(S/P Bouaké)-Brobo

- soit en allongeant leur trajet, sur la même ligne, par
rapport à V1
Ex.: Bouaké-Brobo-Saminikro-Brobo-Saminikro-Brobo (en V1 )
Ex.: Bouaké-Brobo-Zougban-Brobo-Zougban-Brobo (en V2 )

(Zougban étant un village situé après Saninikro).

Donc à·]!'échelle de la nlicro-zone, adoption d'un "grand trajet". o.
~?it en adoptant la lilLne Brobo-Bouaké, après une seule navet­
te vers un village de la zone, prouvant ainsi que les lignes
Brobo-villages sont assez vite peu rentables.

Ex.: Bouaké-Brobo-~~ngbossou(S/p Didiévi)-Brobo-Bouaké-Broro

. . .1. · ·
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Tous ces changements, plus ou moins improvisés par
les chauffeurs, ne se font pas toujours sans heurts de p~rt et
d'autre. Le plus souvent on se confie au hasard. De toutes
façons à la stabilité du nonbre d'entrées, ne correspond plus
la stabilité du n2Dbre de passagers transportés à chaque

voyage.

c) L'assiduité moyenne. est en dininution

En effet - les véhicules "très assidus" pQssent
de 87,5 %en V1 (dans cette catégorie)

à 25 %en V2 0

- les véhicules "moyennefJent assidus" pas­
sent de 12,5 %,dQns la catégorie

à 50 %
- les véhicules "non assidus" font leur

apparition: 0 en V1
25 %en V2

Là encore, assiduité et stabilité du nombre d'entrées sont
il1compatibleso

d) ~n valeurs absolues

- en V1

- en V2

20 camions par mardi
soit 60 entrées

11,8 camions par mardi
soit 35,4 entrées

(réduction - 41. %).
(moyenne V1 - V2 : 16 camions par ourdi - 48 entrées)

N.B. : Le pourcentage de - 41 %est S2ns doute le meilleur
indiccteur de la diminut~éelle du trafic dans la
zone étudiée.

. .. /0 ..
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TABLEAU 6° CATEGORIE

Assiduité C. N.C. %-S- C. N.C.
. C C. N.C. % ~6° cct. E 6° cnt. %-r 6° C8.t.

SO - 100 % 10,7 43 25 17,5 50 35 2,95 35,4 S,3
--

50 % 4 12 33,3 2,5 7,5 33,3 5,9 17,8 33,3--
25 % 0 7 0 0 7,5 0 0 5,9 0

- --~

- 10 % 1,3 6 16,7 0 10 0 2,95 5,9 50
1 1

TOTAL 16 70 1 23,1 20 75 1 26,7 11 ,8 65 18,2!
2 périodes i V1 V2

1t -- , ---J

CHIFFRES ABSOLUS 6° CATEGORIE

Nous avons représenté graphiquement l'évolution par
catégorie. Les surfaces'hachurées sont proportionnelles au
nombre d'entrées.

GRAPH. N° 6. "Cntégorie des véhicules - Evolution

de V1 à V2 Il.

,.. ~

*
* *';tE

. . .1· · ·
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TABLEAU RECA~TULAT1F DES ..]..~TREES eN. Ent 0)

SUR LE MARCHE

-
C ASSIDUITE A_S S l D U l T E

AT ES N. 80 --- 0%.. EG RI 80 - 50% 25% - 10% N.C. Ent. 25% - 10% N.C. N. E~t.

0 100 % Ent. %
100 % 5 0 Ent. %

1° catégorie 5 0 0 5 10 10 7,1 2,9 5,9 0 0 8,8 8,8 7,5

2° catégorie 12,5 5 2,5 5 25 25 17,5 11 ,7 3 3 3 20,7 20,7 18

3° catégorie 2,5 0 0 0 2,5 5 3,5 6 2,9 0 0 8,9 17,8 15,5

4- ° cut égo.rie 7,5 0 2,5 0 10 27,5 19,3 11 ,8 0 2,9 0 14,7 32,3 28,1
--1---._-

5° ca.tégorie 5 0 2,5 0 7,5 15 1 10,5 0 0 0 0 0 0 o -
.-

6° catégorie 17,5 2~5 0 0 20 60 42,1 2,95 5,9 0 3
1

11 ,8 35,4 30,9

TOT A L 50 7,5 7,5 10 :J2 1
142

! 5
100 35,4 17,7 5,9 6 65 115 100

i i 54,5 27,31% ~O 10 13,3 100 ! 9, 1 9, 1 100i,---
V1 V2

'----

\..N
\JI
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Il reste enc.o~_à_ cl~~scr le s entrées par ori.,gine

~1 et V2

V1
- 1

CATEGORIE B. Z. Extér. T.Ent.
.e __

1° catég. 10 0 0 10
_._.

2° catég. 22,5 0 2,5 25

3° catég. 1,25 2,5 1,25 5

1° cntég. 27,5 0 0 27,5_.
5° catég. 7,5 7,5 0 15

6° co..tég. 20 !}O 0 60- - ""'"
TOTAL 88,75 50 3,75

1
~'~::~

_l. 62,3
!%

1

35,1 2,6 1 100
i

V2

Be Z. Extér. T.Ent.
=,

5,9 0 2,9 8,8

17,5 0 3,2 20,7
..

4,4!-5 8,9 4,45 17,8

32,3 0 0 32,3

0 0 0 0
---

11 ,8 23,5 0 35,4
, 1 • ==

1 72,0 ,22,5 10,5

~1- =

1
163 ! 28 3 8 L~ 100 .

B. =

z. =

Extér. =

BOUAKE
Zone
Extérieur

De V1 à V2 le phénoBène le plus net est ln réduction des

eni.:r.Eie,s des villç.~s_,_cL~È. zone.

Cette réduction se fnit essentielle::Icmt ::lU profit de
l'Extérieur dont les entrées nugnentent en nOElbre relatif et
absolu.

- les _entrées de BOUAKE dir.lÏnuent en nOIî1bre absolu
de 16,25 soit - 18,3 %
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- les entrées de la zone dioinucnt de----------_.
17,5 soit 2_35 %

- les entrées~_ l' e~tér~2ugment~_nt de
6,80 soit + 11.81,3 %.

Connaissant N.C. en V1 ct V2
et N. Ent. en V

1
et V

2
, pour les différentes zones

(B.Z.Ext.) nous pouvons QéteTIJiper le nor.~~~et l'origine des

~~ss2gers transportés en ces deux périodes.

On choisira pour chnque p8rioc1e V1 et V2 un "rmrdi
Doyen" du trafic passagers. Ce chiffre nous n été fourni p2r

des enquêtes répettées auprès des cnnionneurs de l'échantillon.

On obtient l..~_~'l1?)_~~si··aprè~- (tableau des effectifs,~

passagers par zone).

N.C.

N.E.
= NorJbre total de cO.Dions.

= Nombre total des entrées

Nombre de passagers
,

chaque entrée= r;loyen a
de caI;1ion~

x = Total passQgers, pour un camion, toutes
entrées cooptées.

Np = Nombre total passagers

B. = Effectif passagers provenant de Bouaké

Z. = ~ffectif pnssngelnprovenant de la Zone

E. = l~ffectif pnr;sagers provenant de l'Extérieur.

Il ressort de ce tableau qu'en V1 , ~61 ~~ssnger~ et
en V2 , 376 passagers viennent ~c ln zone.

En f2.i~_~ ch:h.+..:Ç_r~.§.2.1}_~-estil:len~_peut-être légère­
Ilent.-Jc _Z_~~ au p~ÇJJ.iLg._EL_Boual~~puisqu'il n' n pns été possi-.
ble pour le s cc.Dions venc,nt c1e Bouc~ké de déterminer le nOlJ.lbre
de leurs passagers rcnnssés en fc.i t dans l'un dus 5 villages

situGS à l'Ouest de Brobo •.. Si la "Zone" cOLlprend environ

". 0/ ...
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65 villages on voit qu'en moyenne chc.que village donne 10
passagers en V1 et 5 ou 6 e~ V2 • Ce serait donc près de
cinquante passagers qUÏen V1 devraient être ajoutés à la
Zone et retranchés à Bouc~é. Et une trentaine en V2 • Les
chiffres réels seraient donc

Bouaké = 511 (41,2 %)
Zone = 714 (57,5 %)
Extérieur = 15 ( 1,3 %)

Bouaké = 496 (50 ,5 %)
Zone = ,~06 (41,4 %)

Extérieur = 79 ( 8,1 %)

Ile
*, **

,
1

4".......
..~ .. " .. "." 0 .1 ...



7~j~~ .. \~/O l. ~"l S· .. 1;J~S;Jj··_(:~\.~·j.~ 3 pAI~ !! ZC~·:."; ii

-- .-._......----
V1

.--.- ..- -- ._-_._----- - -
i Dont

f'J:~
N.C. N.E.·~ x Np

B. Z. E.
~ ...,,-- ~-~ ~ ...... ..ft .--~ ,

10 10 11 ,6 11 ,6 119 116 0 01 1° cat.

2° cat. 25 25 10,4 10,4 260 140 105 15
r-'

3 ° cat. 2,5 5 9 18 45 0 45 0

4° cat. 10 27,5 6 16,5 165 137 28 0
,.

5° cat 7,5 15 8,7 17,3 130 32 98 0

6° cat 20 60 8,7 26,2 524 136 388 0
,S~= - - - -
!TOTAL 75 142,5 8,7 16,5 1.240 561 664 15
1
1--

100 45,2 53,51 1,3

-Np = N.C. X x ~
ou N.E. X~

-
V2--

Np Dont
N.C. N.E. -W- x Np

B. Z. E.
~~. -=a.:=- --=- ~=.r~ .,-~

8,'8 8,8 12 12 106 79 0 27
-..

20,7 20,7 8,8 8,8 177 157 20 0

8,9 17,8 11 ,5 23 205 35 118 52

14,7 32,3 6 13,2 194 145 49 0
-00

0 0 0 0 0 0 0 0

11 ,8 35,4 8,2 25,3 299 110 189 0

65 115 8,5 15, 1 981 526 376 79

100 53,6 38,3 8, 1

\,),J

'-0



En résumé, de V1 à V2 :

- la réduction du nombre de passagers est de
à

40

1 .240

_981

( - ')0 9 ci)'_, 10

- toutes les catégories regressent, sauf la 3° _.et ln 1;.0

Ces deux catégories ("grands trajets"et 2 entrées" et 1i:1avettes
Bouaké-Brobo") sont par définition celles qui Il extra-vC?rtissan-;:

le ~arché. On a vu que c'est un phénonène très net à B[?bo, en

~riode de déclin d~_lQ. commercialisation.

- Augmentation relative des passagers venant de Bounké.

Np = 511 = 41,2 % en V1
Np = 496 = 50,6 % en V2

(Quasi-stabilité absolu~). Bouaké montre bien par ce chiffre

son rÔle de fixateur d'activité dans la zone rurale voisine,

grâce à la constance de ses achats en produits vivriers ou de
ses ventes en produits manufacturés.

- Forte dioinution absolue et relative des villages do
la zone

Np ::: 714 (après correction des 5 villages
situés entre Bouaké-Brobo)

soit 57,5 % en V",
1

Np ::: 1;·06 soit 41 ,3 10 en V2

On peut donc rai~ableraent estimer de 'lO à 45~ Li_t~

réduction d'activité dans la zone rur.o.le de Brobo entra les

mois d'Avril-Mai et Juillet 2 et ce en dé'pit (ou grâce U-l!
la proximité de Bouaké •••

- ~~rte augmentation relative et absolue do l' "E~­

térieur ll

Np =

Np =

1 5

79

=

=

1,3 % en V1

8,1 % en V2 (+ 426,7~)

.0 QI .. 0
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Nous avons suffisatlOent démontré le mécanisme "routier"
de ce phénomène. Ajoutons, on le verra plus loin, que l'Igname
joue un rôle de premier plan dans cet accroisse@ent.

La Sous-Préfecture de Brobo 0. été à la limite de pénu­
rie d'igname après Avril lors des achats mcssifs de senences,
et des quantités inportantes proviennent alors soit de Bocanda,
soit de Didiévi, soit de M'Bahiakro •.•

A la fin du mois de Juin environ 50 %des ignames tar­
dives comnlercialisées à Brobo avaient une provenance extérieure
à la zone.

CE QU'.oN PEUT EN DEDUIR!. pour V0

et pour V3

(Février)
(Novenbre)

:: 160

:: 160 x 911.44~

== 518

== 907
== 15

N,Ent.

Bouaké ==

ln Zone
l'Extérieur

••••••••

36 %de
63 %de

1 %de

2N,Ent.
N.d. ==

-..o;.;N~·....P"'l"l"""_ 1:'N.E.
1,44~ passagers dont

(JE)

Notes (!lE) :
• Coefficients extrapolés à partir de ceux de

V1 et de V2 connus.

-V1 '0 N.p =11.240t

- V2 ••••• , ••••••••••••••••••• N,p =~

N,C. = 50
NotEnt. = 1, 5 N,Ent. = 750 o •••••

Nti = 7,5 N,p = 75 x 7,5 =[§]••••••

560 passagers dont 54 %de Bouaké = 300

··./...
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40 %de la Zone = 225
6 %de l'Extérieur = 35

~. : Nous avons supposé en V3 que le pourcentage de l' Ex-i:;é­
rieur rediminuait quelque peu, étant étroiterJé:Lt Ij (~

aux achats d'igname tardive.

(Voir Q..!'nphique n° 7 - "Passagers-Origine")

POPULATION TOTALE DU MARCHE

EVOLUTION THEORIQUE

A la fin de Mars 1967, un comptage effectu,é à _:_, he"ure
de pointe (9 h.30) a donné les résultats suiv~nts :

1° ) carré de densité (25 n2) - 13
2° ) carré 11

3°) cnrré 10

4°) carré 9
5°)

,
8carre

6°) carré 3
moyenne 9/25 2

lil •

La surface réellement occupée est d'environ 7 ,;00 2
L1. ,

soit 300 carrés de 25 2m.

N. : 300 x 9
Ce chiffre peut être
parties aVQnt 9 h.30

= 2.700 personnes
accru de 500 compte tenu des personneG
ou apparues après 9.h.30.

N. = 3.200 personnes

c .. • 1 . . 0
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A cette époque le noubre de pnssagers-camions peut être fixé
à environ 1.300.

(Chiffre de Vo = 1 .410
de V1 = 1.240).

Soit un rapport passagers-population totale d'environ 40 %.
en s~pposeru constant ce ~apport dans l'année.
D'où : .

= 1 .860

= 2.57'1-

VO:(1)

(2)

(3)

passagers = 1.440 dont zone =

N. théorique 1 .440 x 100
= 40 =

piétons = ( 1) - (2) =

Total théorique zone • • • 0 00. 0 • =

passagers = 1.240 dont zone =

N. théorique = 3.100
N. piétons = ~oo.oo 000 ••••

Total théori..9..ue__~ •••••••••

935 (env. 65 %)
3.000
2.160

3.095

714 (57,5 %)

981 dont zone =

2. L~50

passagers =
N. théorique =
N. piétons =
Total th.~rigue

••• ooooeooo.o

zone .... 00(1 0 (1

406 (41 ,4 %)

= 1.470
= 1.876

= 1 .065

560 dont zone =
1.400

passagers =
N. théorique =
N. piétons =

_T_o....t.;,,;,al_t_h~e.:;..'o,-r_i_9.-.:u..;..;e~z;..;o.n;.;;.e •.••.•.••
=

225 (40 %)

840

En fc.it, cette baisse théorique des "clients zone" de
3.095 à 1.065 est probablenent exagérée.

~~n nos estiillc.~_~ns directes, la population à l'heure
de pointe à la fin Juillet (V2 ) peut être évaluée aux environs
de 2.000 - 2.500, ce qui impliquerait un chiffre àe 2.500 ­
3.000 pour toute 1:::. durée du ï,lc.rché (et non 2 .'~50) •

. . .1· · ·
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Cependant, comme la durée du marché se réduit, le chif
fre à ajouter à celui de l'heure de pointe doit être inférieur
à 500. Le chiffre "réel" probable peut donc être ramené aux
alentours de 2.500 et pour la zone :

= 2.500 - (passagers extérieurs à la zone)
= 2.500 - 575

= 1.925 (au lieu de 1.876, total théorique zone).
De mêne en V3 le chiffre total réel devrait encore avoisiner
2.000 et pour la zone = 2.000 - 335 (passagers-camions exté-..
rieurs à la zone) = 1.665.

Voir GRAPH. nO 8 - Evolution théorique-Population du marché •

.../ ...
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SITUATION DU MARCHE EN V1
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- Nombre de vendeuses par catégorie de produits

- Volume des ventes

- Destination des produits
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10/ _ ASPECT GENERAL DU MARCHE

Le nombre de "1000 kgs" est voisin de 70
densité de population reste élevée jusqu'à 11 h.

1°) Produits vivriers:

On note une quantité très importante d'ignaBes, pré­
sentées soit exclusivement (20 ou 30 kgs par vendeuse) ,soit
en association avec fruits (ananas, bananes) piments, manioc
sec, mais, arachides, graines de palme •.•

On note aussi le grand nombre des vendeuses de mangues
et d'ananas. Pour ces produits la concurrence est telle que le
prix du mardi est inférieur de moitié au prix observé, les
autres jours. Le prix varie également entre 8 h. (Ex.: 20 ft

l'ananas) et 11 h. (10 &).

Le maïs en grains est encore rare. Quelques vendeuses
de maïs en épis qui n'ont pas encore uniformisé leurs prix,
(différences de 30 %fréquentes entre deux vendeuses, espacées
de moins de 10 mètres).

2°) Grosse activité des "bazars", couturiers, tail­
leurs et autres vendeurs d'articles manufacturés (bijoux,
co.uris etc ••• ).

3°) Plusieurs petits CO[;lLlerces qui disparaissent ou
reculent en V2 0 (photographie etc ••• ).

4°) Nombre important de vendeurs de pains, sardines,
sucre, brioches, bégnets.

5°) Présence d'un camion-bazar de la "Chaine-Aviiln"
de 9 h. à 11 h. Ce camion disparaitra par la suite.

... / ...



47

2° / - NOMBRE DE VENDEUSES PAR CATEGORIE DE PRODUITS

(Observation 2° quinzaine d'Avril et début Wmi).

1°) Produits agricoles locaux:

Igname ,J 0 • 0 0 0 ::l 0 Il 0 0 • ( " 0 • ~ " \1 ~ l,I "1 CI ~ Il 0 0 1.0 0 CI a 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0' 0 0 0 0 71

Igname, annnas, mangues, manioc sec, naïs ••..•..•••...• ••.•• 0 113
Ignane, nanioc sec, pinents, herbes, t2ros .00" •••••••• 0.0"0 39
Ba.Ilane s douees, igname •. 0 0 0 0 •••• 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 a 0 •• 0 0 0 0 0 • 0 0 • 0 0 0 • 35
î/Inl1gues, graines diverses, paddy, ignames, coton "mono" ....•• 28

~mngues, ananas, bananes douces, paddy .'00"'0'" •••• •••••••• 31
Mangues, pinents, [lanioc sec, escc.rgots, cacao .•• >........... 9
Mangues, mc.ïs, nnanas, Ilanioc sec ..•••.... o. . • • • • • • • . . . . . . . . 25
Légumes divers, (échalottes, nubergines) graines de palnes
et f euiIle s . 0 0 0 0 0 • 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • II> 0 0 '" ';) :» 0 • • 0 0 • 0 • 0 0 • 0 • • 14

Paddy, nais . 0 0 0 0 0 • 0 0 • 0 0 0 ~ Q 0 Q • 0 0 0 0 0 0 0 Il • a 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 CI • 0 0 0 10

Graines diverses, m:mgu8s, fruits de cueillette •.•.....•.•.•• 75

(Le produit souligné fnit l'objet de lQ vente principale)o

Volnille 000.000 0 0 .0. 0 000 00 0 00 000 0 00 000 ••• ovoooo 00 0 000.0 .OG ••

Vin de palme . 0 0 0 • • 0 0 0 0 0 0 \J 0 • 0 0 0 0 ., 0 0 0 :.. 0 0 0 Cl 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 • 0 • 0 •

At t i éké . 0 0 • 0 0 0 0 CI 0 0 0 0 0 CI CI 0 0 0 fi, 0 • 0 Cl ~ CI 0 Q 0 ~ 0 to 0 0 Go 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 • 0 0 0 • •

Tabac en poudre o •• 0 Cl 0 0 0 0 0 • 0 0 c. .. 0 0 OJ ., 0 0 0 0 0 • 0 0 0 Cl 0 0 • 0 • 0 0 0 0 0 • 0 •• 0

Tabac roulé .. ., . 00 0 0 0 000 0 •• 0 <) 0 • ~ •• 0 g 0 0 00 0 0 • 0 0 0 000 0 .0 .0 .0 00 .0 G

Bégnets, sirops, huile 0.0 00 ... Il 000 l:I 000000.0.0 0000.0000.00000 ••

Viande 0 0 •• 0 0 0 •••• 0 0 •• 0 0 00 • 0 0 0 o. 00 •••••• 0 0 •••••••• 0 •• 0 .0 0 0 0 0 •

Escargot S o ••• 0 • 0 0 0 0 0 0 0 .., 0 • 0 '1 0 ., 0 0 0 • 0 0 0 0 Cl 0 0 Cl Cl 0 0 0 0 <0> 0 0 0 0 • 0 • 0 0 0 (j 0 0 •

Cola, beurre de karité

40

24
1 1

1

32
1

5
9

::Jooor...o ... o.ooo • .:oOl,O~OO~Ol:l.OOI)OOOOO.OOO.OO.OO.OOOO.OGCanaris
Eventai18 . 0 .J 0 0 0 • 0 oJ 0 0 • 0 • " 0 • 0 • CI • 0 0 0 0 Cl

Eponges (indéterniné)
r.. " 0 0 0 CI 0 0 0 " 0 0 0 "1 0 • • • 0 0 • 0 0 • •

eo./ ...

18

1



4 0
) ~ • 0 0 0 0 0 0 0 .. " 0 0 0 0 0) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 l'> 0 • 0 0 •• 0 0 0 " 'J 200

(dont environ 50 %ne vendant que du bois).

Total vendeurs et vendeuses de produits de la zone :
450 + 163 + 19 + 100 = 732

(dont près de 250 vendeuses d'ignaoes).

N.B. Ce chiffre ne cOÏilprend p8.S les noIlbreux vende-L~.cs de
graines de palmistes, qui se présentent indivü;tlellerJent
vers les 6 acheteurs venus de Bouaké pour le C('.:lpte de
la CFCI et de la Société ABILE GAL - (acho..t IilOYC'n =
1500 kgs par mardi. La quantité étant d'enviroll 3 kgs
par vendeuse, c'est donc près de 500 personnes ~ui ont
apporté des graines).

~. k~Lendeu.!'.ê-<:!.L92..~200)n'ont pas été dénom-J::.'és
séparément. (Ce produit ne se prête pas nu com~ytage,

étant entassé dès l'ouverture du marché).

On a estimé 4· - 5 vendeuses pour 1 0
3 et L1rO à 59 m3 •

5°) Produits~iillentaires ioportés :

OOOOOOO~ooooooC.OOOOOOO.OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOt

- Sel fo.rine
- Pain, sucre, sardine .•.••.••..•••...•••.••••.•.•• - .
- Noix de c oc 0 0 0 0 0 Il 1) 0 1) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 •••••• 0 0 •• 0 0 0 ••• 0 • 0 .

- Poisson (d'Abidjan) '0.001) 00" 0 0 0 0 •• 1) 0000000.0 •• 0 •• 0.1

- Poisson (du l:iopti) .. 0000000000000000.0.00000000000.

28

18

3
3

13
11

3

0000000000.0000000000&.00000000000000000- Boulangerie
- Riz

6°) Biens manufacturés:
(Je)- Pétrole 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 " 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ••• 0 • .) • 0 0 0 • 0 ~ 6

~ Bazars (torches, sacs, crayons, serrures) •••••••••.. 29
- Qu:incaillerie (cuvette, seaux) .......•.•.. ' •...••.• 0 5

(*) Pétrole: 6 ambulants + station essence à l'entrée lu
village.

• • • ,1 o ••
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- Cycles, accessoires . GO 00 •• 0000000 ••• 0000000.0 •• 000 ..

- Fri pier S o... 0 0 • 0 • • 0 0 0 0 0 0 ~ " 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 c.: 0

- Cauris, peaux, bagues etc . . . . . •. ., ..... "....•.•• c

- Ivlenui s ie rs o. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 III • 0 • 0 0 0 0 0 •• 0 • 0 ••• 0 • 0 0 0 0 0 " 0 • "

- Coiffeur .0 •• 0 ~ 0 0 ... 00. 0 • 0 " 0 l) 0 0 0 0 v 00 0 0 0 • 0 0 •• 0 0 0 • 0 • 0 00"

- Phot ogrélphe S 0 0 • 0 0 0 0 • 0 •• 4 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 ;;

9
9

25
31

9
8

19

5
10

11

2

1

2

• .Jo 0 0 a 00 0:. 0 vO 00 oc. 0 0 0 00 00 .. 0 0.0 0 0 00 00 0000.,

o • • 0 0 0 1) .. 0 ., ~ Q 0 0 .~ Co '" 0 0 '" 0 c. 0 0 0 • 0 0 • 0 0 0 0 0 • 0 0 • 0 0 " .:.

- Cordonniers

- Tissus~ foulards, pagnes •... "." ....•.........•..•.
J)!Iachettes~ houes, limes, pièges, pinces •...•.•.••••.

- Nattes végétales 000 000 0 0 0 0 '..1 ... 00. 0 0 0 0 0 00 0 • 00 .00 0 0 0 0,

- Petits tQbliers (s2von, boutons etc ••• ) •••...•.•..

- Calebasses 000 00 ., '" 0 : 0 0 0 0 0 " 0 ;, 00. 00 0 0 0 III 0 0 0 0 0 0 0 /) 000 0 0 0 • ;.

- TQilleurs

7°) Car bazar "Chaine Avion".

Total produits n~nuf['.cturés et vivrie rs import 0s 260 <

Sur ces 260 vendeurs - une quaro.ntaine sont des ho.bitcr~'~-c de la
zone.

- 220 viennent de Eouo.ké.

3°/ - VOLill:ill DES VENTES

L'estim.:::tion 0. c5t8 fc,ite pC"..r le reCOUpei'.l.ent de deux
sources d'inforD~tion.

1°) Interview des vendeurs sur leur chiffre dl~ff~ires

per catégorie de produits. Cette Béthode est possible si les

vendeurs de ln co'tégorie sont suffisQBf:1ent nombreux pour que
10.. ElOyenne c.nnoncée soit valable. On a utilisé ce-ete Br" thode
pnr exonple pour :

- les bnznrs
- les fripiers

- les vendeurs de pagnes et tissus
le poisson

- le vin de po..h18.

. .. ,.:./...
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2°) Estimation directe à partir de quantités globales.
Cette méthode est possible pour la majorité des produits expé­
diés vers Bouaké et mis en tas ou en sacs auparavant.

C'est le cas notamment pour:

- le bois
le maïs en grains
le manioc sec

- le palmiste ..•

C'est aussi le cas de la viande, où le seul vendeur du
marché débite de 40 à 50 kgs chaque mardi; ainsi que du pain.

3°) Méthode mixte pour certains produits tels que:

- volailles
- riz
- igname
- graines de palme, légumes, condiments, mangues
- canaris.

Pour le ~~a méthode suivie est un peu différente. Le
nombre de vendeurs étant faible (3) et à proximité les uns des
autres, on observe les achats effectués pendant une heure ;
multipliés par 3 et par le prix du kg on obtient le chiffre
global pour la durée du marché (3 h. de vente effectives).

~. :.Au contraire on remonte parfois du volume des ventes
{connu) au nombre des vendeurs si l'on connait le chiffre
d'affaires moyen ou la quantité moyenne apportée par
vendeur (ex.: pour le bois et le palmiste).

N.B. La méthode d'estimction doit évidemment changer pour un
même produit (ex.: le manioc) selon la période étudiée;
lors des envois massifs à Bouaké la méthode n° 2 est
préférable. A d'autres périodes la méthode nO 1 est
seule possible.
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N.B. : Pour l'igname nous avons adopté une oéthode dérivée de
la méthode nO 3 (chiffre d'affaires moyen + obs8rvation
des tas entreposés + enquête auprès des vendeuses sur
l'origine lJ]ioula"ou "Baoulé" de leurs acheteurs •••
En effet, l'igname est achetée non seulement paT les
revendeurs de Bouaké mais aussi au détail pour la propre
consommation des quelques 200 vendeurs de Bouqk1 présents
sur le mnrché ••• ).

TABLEAU DES VENTES (Avril)

Mode
PRODUITS d'esti. VENTES ( Fr )

1-2-3 .
1 0 AGRICOLES LOCAUX

- Ignc.mes 3 100.000

- Manioc sec 2 9 - 10.000

- Légumes-condi~ents 3 25.000

- GrQines de pc.lme - divers 3 15.000

- Maïs 2 12 - 15.000

- Fruits 3 15 - 20.000

- Palmiste 2 25 - 30.000

2° AUTRES LOCAUX

- Volaille 3 35.000

- Vin de po.lme 1 - 15.000
.". Attiéké 1 20 - 25.000

- Tabnc 1 5.000
- Bégnets-sirops-huile de pO-lme 1 12.000

- Vic.nde (1) 2 8.000
- Esc8.rgot s 1 1.000

- Cola-karité (beurre) 1 5.000

a- l

%

12,9

1,2

3,2

1 ,9
1 ,7
2,3

3,6

4,5
1,9

2,9

0,6
1 ,6
1 ,0

0, 1

0,6

. / ..... . ..
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3° ARTISANAL LOCAL

- Canari
- Eventails-éponges

4°~

5° ALIMENTAIRES IMPORTES

- Poisson
~ Pain-brioches

- Riz (2)
- Sel-farine-sucre-sardine
- Noix de coco

6° MANUFACTURES - DIVERS

- Pétrole
- Bazars quincaillerie
- Cordonniers-caoutchouc
- Cycles-accessoires
- Fripiers
- Tissus
- Outillnge
- Nattes végétales
- Petits tabliers (boutons savon)

- Cnlebo.sses
- Tailleurs
- Cnuris-bngues-penux
- Nenuiserie
_ Coiffeur

- Photogrnphe

7° CAR "CHAINE AVION"

TOT A L

3
3

2

1

2

2-3
1

1

1

1

1

1

1

1

1

3
1

1

1

1

1

1

1

1

8.000

4.000

20.000

90.000

30.000
25.000

35.000
3.000

18.000

"~5.000
7.000

12 - 15.000
40.000
60.000

18.000
7.000

5.000

2.000
10.000

7.000
2.000

500
2.000

10 .000

773.500

52

-
1 ,0

0,5

2,6

11 ,6

3,9
3,2

4,5
0,4

2,3
5,8

0,9
1,7
5,2
7,8

2,3
0,9
0,6

0,3
1 , 3

0,9

0,3

0,3

1,3

100

.../ ...
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Notes: (1) lIa vicnde, bien que vendue par l'employé d'un boucher
installé à Bouaké est un produit local, acheté en semaine dans
les villnges de la zone et revendu le mardi aux villages de la
zone.

(2) Riz: La méthode d'estimation 3 (un peu modifiée) a

été utilisée pour les trois vendeurs ambulants, ln méthode 2
pour les nchats de riz dans les deux boutiques (SAVE et Libanais).

Les achats de riz se décomposent ainsi :

11.000 pour les 3 ambulants
1L~.000 pour les 2 boutiques.

D'où les ventes totales sur le rIarché proprement dit:

=
les ventes (du mardi) des boutiques
(y compris riz)

= 773.500 - 14.000
= 759.500 Fr

65.000 Fr

TOTAL ............ 824.500 Fr

N.B~ Il est possible que le chiffre de 824.500 N du marché,
soit légèrement sur-estiné pour Avril et qu'il reflète
davantage ln situation aux alentours du 15 ~~rs, car les
chiffres d'nffaires déclarés par les vendeurs en Avril
étaient peut-être inconsciemment ceux effectivement
réalisés durnnt la période inmédiatenent écoulée.

On retiendra donc comme chiffre ~'nffaires pour V1 (Avril)

(- pour le marché
- pour les boutiques

TOTAL

4°/ - DESTINATION DES PRODUITS.

• • • 0 • : env•

750.000 Fr
65.000 Fl'

815.000 Ft).

La. ventilntion des c.chats entre "Bouaké" et "Zone" est
relativement aisée pour certains produits orientés en qunsi­
totnlité vers Bou~é, ou vers ln Zone.

. . .1· · ·
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...

et même

Ex.: - mals

- palmiste
- bois
- volaille
- certains produits de l'artisanat

Ex.: - poisson
- viande
- attiéké
- sel-farine-sucre-sardine
- savon-pétrole
- pain
- manufacturés

ZOii;
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Pour ces produits le pourcentage respectif de ~ uaké
et de la Zune est en outre relativement constant.

La ventilation est beaucoup plus délicate pour '-,artains
vivriers.

Ex.: - graines diverses
- condiments-légumes-fruits

- igname
- manioc sec •.•

...

Pour cette dernière catégorie l'observation ne ~eut

être systénatique et le. vent ilation résulte d' une appr(_-,~:imation

que l'étude de 26 marchés ,consécutifs nous permet de tu~-ter.

(Voir le tableau suivant) :

1
• : Il / •••
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DESTINATION DES PRODUITS

PRODUITS Ventes
totales

% 1 Achat
Bouaké + Bouaké +
Extér~' Extérieur

Achat
Zone

.... I.. ..... l I .. I
III

I
tzaWi
.I ..._....-c

~o AGRICOLES LOCAUX

160.700 72,0

27.000 12,1 76.500 12,7

3.400 1,5
3 .. 000 1 1,4

- Igname
- Manioc sec
- Légumes-condim.
- Graines de palme

divers ••.•
- r!iaïs

- Fruits
- Palmiste

20 AUTRES LOCAUX

- Volaille
- Vin de paloe

. - Attiéké
- Tabac
- Bégnets-sirops

huiles •••••
1 _ Viande

~ Escargots

- Cola-beurre de
karité (*) •••••

30 ARTISANAT LOCAL

- Canari
, i

- Eventails-eponges

100.000

9.500
25.000

15.000

130500

17.500

27.500

208.000

35.000
15.000

22.500

5.000

12.000

8.000
1 .000

5.000

103.500

8.000
4.000

12.000 1

20.000 1

1

70
70

70-75

80
80

90
100

77,3

75
o
o

10

o
o

25

o

26,1

40-45

75

53,3

100

70.000

6.650
18.000

12.000

10.800

15.750
27.500

-----

26.250
o
o

500

o
o

250

o
-----

6.400
!

20.000 1

31,4
3,0
8,1

5,4
4,8

7,0
12,3

11 ,8

o
o
0,2

o
o
0,1

o

2,9

9,0

30 0000
2.850
7.000

3.000

2.700

1.750
o

47.300

8.750
15.000

22.500

4.500

12.000
8~'000

750

5.000

4.600
1.000

5.600

°

. . .1· · ·

5,0
0,5
1,2

0,5
0,4

0,3

°
7,9

1,5

2,5

3,7
0,7

2,0

1 ,3
0,2

0,8

0,7
0,2

0,9

°
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- -
~o ALIMENTAIRES

IMpORTES

- Poisson 90.000 0 0 0 90. v);) 15,0

- Pain-brioches 30.000 0 0 0 30.0(;0 5,0

- Riz 25.000 0 0 0 25.000 4, 1

- Sel-farine-sucre
sardine ...... 35.000 0 0 0 35.0()() 5,8

- Noix de coco 3.000 0 0 0 3. or, (; 0,5
.. '.~-_.

183.000 0 0 0 183,00:''') 30,4
pO MANUFACTURES

DIVERS -
~ Pétrole 18.000 0 0 18.000 3,0

- Bazars-quincail. tlr 5.000 0 0 !~5. 000 7,5

_ Cordonnier-cnoutl 7.000 0 0 7.000 1,2
1

- Cycles-accessoires 13.500 0 0 13.500 2,2

~ Friperie I~.O.OOO 0 0 40.000 6,6
_ Tissus 60.000 0 0 60.000 10,0

- Outillage 18.000 0 0 18.000 3,0

- Nattes végétales 7.000 80 5.500 2,4- 1 .500 0,2

- Petits tabliers 5.000 0 0 5.0CO 0,8

- Calebasse 2.000 0 0 2.000 0,3

- Tailleurs 10.000 0 0 10.000 1,7

1 - Cauris-bagues
7.000 0 7.0CO 1,21 peaux 0, ••• 0 •

- Menuiserie 2.000 0 0 2.000 0,3

- Coiffeur 500 0 0 5C;) 0,2

- Photographes 2.000 0 0 2.000 0,3
;

70 CAR "CHAINE AVION" 10.000
!

0,2 1,65 500 9.5UJ

BO BOUTIQUES 1
(non compris riz) 51 .000 6 3.000 1,4 <~8 0 OUO 8,0

-_._~

298.000 . 3,0
1

9.000 4,0 289.000 48,1

1 l
~-"':'~·!1

T OTA L 824.500 27,1 223.100 100 601 • tlrO'J 100
. ~

(*)Cola Les noix de cola sont en fait vendues par des Dioula de BOFaké.

/.0 DI ~ ...



Pour tous _l.e~s produits

- "Bouaké + Extérieur" fuit donc
Zone 0 •••• 0000 ••••• 0 ••••••••

57

27,1 %des achats

72,9 %.
Par catégoyie de produit~

160.700 d
- "Bouaké" = 208.000 = 77,3 7°

- Zone = 47.300 = 22,7 %
Ce pourcentage relntivenent inportant des achats de la "zone"
en produits agricoles locaux est dÛ. essentiellenent aux achats
oassifs d'igname en vue des semences - (plus de 60 %des
achats de "produits agricoles" sont des a.chats d'ignane).

2°) AUTRES LOCAUX

"Bounké" = 27.000 26, 1 %103.500 =
Zone = 76.500 = 73,9 %

3°) ARTISANAT LOCAL----
"Bouc.ké" = 6.400 53,3 %12.000 =
Zone = 5.600 = 11...6,7 %

4°) BOIS

"Bouaké" 20.000 11 00 %- = 20. 006 =
- Zone = 0 0

5°) ALIMENTAIRES IriIPORTES

6°) PRODUITS 1~ruFACTURES

- "Bounké" = 9.000 = 1,9 %
481 .000

- Zone = 472.000 = 98,1 %
Voir GRAPH. nO 9 ci-joint "Destino.tion des produits

Situntion Avril"

** :li(

lIE

.0 0/ ...



DESTINATION des PRODUITS

si tuat lon en avri 1

6532

Grap.hique 9
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28
26
24
22
20

18
16
14

12
iO

8
6
4

2
o

1 2 3 .a 5 6

1 Agricoles locaux

2 Autres locaux

3 Artisanat local

~ Bois 1 1 Achats Zone

5 Alimentaires importés OIIIIJ Achats Bouaké
6 Manu Factures Divers
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SITUATION DU r~CHE EN V2
(Juillet - Aot1t)

- Aspect général

Nombre de vendeuses par catégorie de produits

- Volume des ventes

Destination des produits

.1...;' ," ; .
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Apparemment l'activité est aussi soutenue qu'en V1 •
Le nOT-:.bre de "1000 kgs" reste voisin de 65. La densité de
population est sensiblement la même qu'en V1 de 7 h. à 10 h.,
mais dir:Iinue très rapidement par la suite - (phénomène de
raccourcissement du uarché).

1°) Certains vivriers apparaissent en très forte expan­
sion: le naïs en grains, le Banioc sec, taros, arachides.

2°) D'autres sont en déclin rapide, tels l'ig~.

Certains produits disparaissent totalement (ex. nangues) ou se
raréfient (ananas, escargots •.• ).

3°) Apparition de façon fugitive ou durable pour :
- Les bambous (servant à attacher l'ignaDe précoce).
- Les cannes à sucre.
- L' c.rtisano.t de petits paniers liés à]a. :r;roduction

arnchidière.

L~O) Recul sensible du petit COLli'!erCe des ~friandises"

locales (bonbons glo.cés, sirops caramélisés, attiéké etc ••• ).

5°) Disparition du car-baznr de la "CHAINE AVION" qui
jusqu'en Mai stationnait 2 heures sur le marché avant de pour­
suivre sa tournée vers les villages situés sur la route de
M'Bahiakro.

Globalenent le nonbre des vendeuses de vivriers locaux

reste cependant aussi iL1portant, sinon supérieJ::!!:., qu'en V1'
grace à l'appoint des vendeuses de 9aïs ~t de nanioc s~ qui
ont triplé par rapport à la période précédente.

2°/ - NO~rnRE DE VENDEUSES lYgi CATEGORIE DE PRODUITS

L'observntion a été fo..ite le 1/08/67 nais peut être
considérée coru~0 valable depuis la 2° ~uinzaine de Juillet,
(excepté pour le naïs en rapide augr:lentation d'un nardi à
l'autre) .

o • • 1. ..
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- ~ •• Qo •• OOOOOOOOOOOOOOQoOOOOOOOOOOl;tOOOl;tOOO

- Légumes, condiments, pinents, citrons etc ••••
- Graines de palme, et divers .
- Igname, taros, graines de courge ..•....••..••
- Aracllides, cola 000000000.)00000000000000 •• 0000

- Carmes à sucre 0 0 0 :. 0 0 0 '" • :) 0 0 • Q 0 00 •• 0 0 0 • 0 0 0 0 0 Q •

- Hanioc sec OOflQQOOQa(looeOOOOaoO •• oOOOl.>OOOOOOO 130
130

88

70
30
20

25

(Le produit souligné fait l'objet de la vente principale).
Compte tenu des IIdoubles emplois ll le nombre total de vendeuses

de vivriers locaux peut être fixé entre 430 et 450.

2°) Autre~..].rod0ts locaux.

.0 000.0.0.0000 0 oa 00000 00 •• 000.000 00000

- Att i éké o •• 0 • 0 • 0 • 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 •• 0 0 0 0 0 •• 0 0 0 0 0 • 0 •

P · ,- 8...nlers, eponges . 0 00 000 00 • Q 00 00 o •• liI 0 0 • 0 Il. 0 .00

- Volailles il. 000 • 0" 0 0 0 0 • 0 •• 0 0 0 • 0 " • 0 0 •• 0 • 0 • 0 0 ••

- Vin de palme 0 1) •• 0 •• 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 •• 0 0 0 0 0 •• 0 0 0

40
15
18

53
13
15

1

15

20

30
3

200

•• 00000 0000 0.0.00000.000.00.0000

•• 0.0000000000 •• 00000000.000000 ••

0000000.000 130 .0000 ••• 000000.0000000.

- Tabac poudre
- Tabac roulé

- Eventails

- Bégnets, sirops, beurre de karité •...••.•..•
- Vi ande . 0 • 0 • 0 0 0 0 0 ~ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 Cl 0 0 0 '.J 0 • 0 0 0 0 0 •

- (+ bambous 2 mardis successifs) ......•....•••

3°) .~rtisanat local

- Canari

4°) Bois
(dont environ 50 %ne vendant que du bois).

Total vendeurs et vendeusesde produits de la zone

440 + 155 + 100 = 748
(non compris les vendeurs de bambous).

.../ ...
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~. Pour le palmiste et le bois, nous renvoyons aux remarques

précédentes faites en V1•

N~. Le chiffre de 66 pour le tabac est de loin le plus fort
enregistré depuis le début de nos observations (chiffre
noyen Mars-Avril-Nai-Juin-Juillet = 12 à 15).

- Riz 0 0 0 • 0 0 0 0 " 0 0 0 0 0 0 0 Il 0 Cl 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 • 0 0 • 0 0 0 • 0 • 0 0 ••

- Boul&'1.gerie . 0 .. 0 0 0 ;;1 0 0 0 0 0 tJ 0 0 0 0 • ., 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 •••••

00000.00000 •••• 00 •• 000.0000 •• 0.000

50

3
3
6

5
2

• • • • • • • 0 0 0 0 • • 0 0 • • • 0 0

sardine (petits stands) .••.•.•.••
- Sel, farine
- Pain, sucre~

- Noix de coco

5°) Produits alinen;aires importés

- Poisson (d'Abidjan à 80 %)

6°) Biens manufacturés - divers

(*)Pé t roIe . . 0 0 0 0 0 • • • • • 0 0 • 0 0 0 • 0 0 0 0 ll' 0 0 • 0 • 0 0 0 0 • 0 5
- Bazars (torches, sncs, crayons-bille,

serrures etc • . • . •.•.......•...••

- Cordonniers~ caoutchouc .....•..............••
- Tissus, foulards o. 00 0 " 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 • 0 0 0 •• 0 0 " 0 • 00

- Hachettes~ houes, limes, pièges etc •.• •...••
- trattes v6gétales 0 0 0 0 0 • 0 • 0 00. 0 • 0 00 •• 0 • 0 • 0 .0. 0 •

- Petits tabliers (savon-boutons-parfum cosméti.)

Quincaillerie (cuvettes, seaux)
- Cycles, accessoires, réparateurs

20

4
8

25
8

20

8

8

17
2

1

0000000000000

OO.OOOOOOOl;lOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO.OOOOO

0 ••• 0000 0 ~ 0000 l;I 0 0 III 0" 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0.00.0.

- Fripiers

- l'.lenuisiers
- Coiffeur

Total produits manufacturés, vivriers importés et divers = 192

~_ ces 192, 30 sont des habitants de la zone, (15 pe­
tits tabliers originaires de Brobo, 3 "pain, sucre, sardines",
4 "pétrole", 1 cordonnier, 1 "cycles accessoires", 3 "bazars",
1 "tissus", 1 "coiffeur").

. . .1. 0 •
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162 viennent de Bouaké •.

Not.e (~): 5 ambulants + la station essence à l'entrée du-
village.

3°/ - VOLUtm DES VENTES (Estimntion du 5/09/67).

Pour les méthodes d'observation suivies nous renvoyons
à ce qui a été dit précédemment.

TABLEAU DES VENTES EN V2

Méthode
p RODUITS d'observe Ventes (Fr) %

(1-2-3 )
\

!

1° AGRICOLES LOCAUX

- Igname, taro (1 ) 3 40.000 7, 1
- Manioc sec 2 15.000 2,7
- Maïs 2 60.000 10,7
- Légumes, condiments 3 25.000 l~, 5
- Graines de palme, divers 3 10.000 1,8

- Cannes à sucre 3 8.000 1,4-

- Pnlr.üste 2 27.500 4·,9

2° - AUTR2S LOCAUX---
- Volaille 3 30.000 5,4
- Vin de palr!le 1 5.000 0,9
- Attiéké 1 7.000 1,3
- Tabac (2) 1 10.000 1,8
- Bégnets-sirop-karité-cola 1 10.000 1,8
- Viande 2 6.000 1, 1

3° ARTISANAT LOCAL
1

- Cannri 3 6.000 1, 1
- Paniers,

,
3 3.000 0,5eponges

- Eventails 3 1.000 0,2

14° Bors 2 20.000 3,6-- 1 1, !- -J

. . .1. Il •
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50 ALIMENTAIRES IMPORTES

- Poisson
- Pain, brioches

- Riz
- Sel, farine, huile, sucre

sardines (3)

- Noix de coco

60 MANUFACTURES- DIVERS

1 82.000 14,6

2 22.000 3,9

2+3 18.000 3,2

1 25.000 L~, 5

1 1.000 0,2

.,. Pétrole
- Bazurs-quincnillerie
- Cordonnerie, caoutchouc
- Cycles, accessoires
- Friperie
- 'rissus
- Outillage
- Nattes végétales
- Petits "tabliers"
- Menuiserie
- Coiffeur
- Photographe (4)

TOT A L • 0 0 ••••

1 18.000 3,2

1 20- 25.000 L1r ,O

1 4.000 0,7
1 4.000 0,7
1 20.000 3:6
1 40.000 7, 1

1 9.000 1,6

3 5.000 0,9

1 3.000 0,5
1 1.200 0,2

1 500

1.000 0,2
1

1 10:--j
559.700 J

Notes :
(1) IgnaDe

(2) Tabac :

Le chiffre de 40.000 correspond à la 1ère semaine
de Septepbre et se répartit entre

- Igname 35 - 40.000 ff

- Taros 2 - 5.000 ff

Nous avons tenu compte du fait que le chiffre de 66
vendeurs ne reflète pus la réalité pour l'8nsemble
de V2• Le chiffre de ventè a donc être ramené à

10.000. Après AoÜt-Septembre le nombre de vendeurs
se D~intient aux alentours de 35-40 par mardi .

. . 0/ .. ~
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(3) Riz Au chiffre de 18.000 ft correspondent:

- Les achats sur le :marché proprement dit (10.000)
- les achats dans les deux boutiques (8.000).
La méthode nO 3 a été utilisée pour les trois ven­
deurs ambulants, la méthode nO 2 pour les boutiques.

(4) Ce photographe est irrégulier •••

4°/ - DESTINATION DES PRODUITS

COLme pour V1 nous récapitulons l'ensemble des ventes
dans le tnblGau suivant

DESTINATION DES PRODUITS

PRODUITS Ventes %BIŒ + ACHATS % ACHATS %totales Extéri. "BKE " Il Zone"
-

1° AGRICOLES
LOCAUX

- Ignane-Taro 40.000 60 24.000 11 ,5 16.000 4,0
... Manioc sec 15.000 80-90 13.000 6,2 2.000 0,5
- Légumes-condiments 25.000 70-75 18.000 8,6 7.000 1,8

- Mais 1
60.000 100 60.000 28,7 0 0

- Graines de palme
divers •••••• 10.000 80 8.000 3,8 2.000 0,5

- Cannes à sucre 8.000 33 2.650 1,2 5.350 1,3
- Palmiste 27.500 100 27.500 13, 1 0 0

185.500 82,6 153.150 73,1 32.350 8,1
2° AUTRES LOCAUX

1... Volaille 30.000 75 22.500 10,7 7.500 1, 9 1
... Vin de palme 5.000

1

0 0 0 5.000 1 ,2
- Attiéké 7.000 0 0 0 7.000 1 ,81

1- Tabac 10.000 10-15 1.200 0,6 8.800 2,2.\
1 1

, : ,

1~ i i 1 1...

. . .1. · ·
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-
- Bégnet.:.sirop-
- karité-oolo.. 10.000 0 0 0 10.000 2,5

- Viande 6.000 0 0 0 6.000 1,5

68.000 3,'~, 8 23.700 11,3 {~4. 300 11 , 1

3 0 ART l SANAT LOCAL

- Canari 6.000 40-45 2.550 1,2 3.450 0,8

- Panier-éponge 3.000 66 2.000 1 ,0 1.000 0,3

- Eventails 1 .000 100 1.000 0,5 0 0

10.000 55,5 5.550 2,7 /~. 450 1 , 1
~o BOIS 20.000 100 20.000 9,6 0 0"t

50 AL lMENTAlRE S
III'IPORT ES

- Poisson 820000 0 0 0 82.000 20,6

... Pain~brioches 22.000 0 0 0 22.000 5,5

... Riz (1 ) 18.000 0 0 0 18.000 4,5

- Sel-farine-suere-
huile-sardine 25.000 0 0 0 25.000 6,3

- Noix de coco 1 0000 0 0 0 1.000 0,3

111r 8.000 0 0 0 148.000 37,2

6 0 IVIA.NUFACTURES-
DIVERS

- Pétrole 18.000 0 0 0 18.000 4,5

- Bazar-quincail. 22.500 0 0 0 22.500 5,6
1

- Cordonnier-caout. 4 0000 0 0 0 4.000 1,0

- Cycles-acces. 4.000 0 0 0 1.000 1,0

... Friperie 20.000 0 0 0 20.000 5,0

- Tissus ~~O. 000 0 0 0 40 0000 10,0

- Outillage 9.000 0 0 0 9.000 2,3
1

- Nattes végétales 5.000 80 4.000 1,9 1.000 0,3

- Petits tabliers 3.000 0 0 0 3.000 0,8

L

. . .1. · ·
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- --

- Menuiserie 1 .200 0 0 0 1 c 200 0,3
.,. Coiffeur 500 0 0 0 500 0, 1

- Photographe 1 .000 0 0 0 1 0000 0,3

+ BOUTIQUErS IW.OOO 6 3.000 1 ,4 "t5.000 11 ,3
(N.C. riz) - .- -

176.200 ,~-, 0 7.000 3,3 169.200 42,5

= ... .- =- = • p:;t Q i=A ' ---wou=- .:::J

T OTA L 607.700 j 3 flr, 5 209.400 100 398.300 100
-

Note (1) Riz: 18.000 fr Y compris achats dans les deux bouti=
ques.

N.B. Les achats effectués dans les deux boutiques se répar­
tissent de la façon suivante :

a) Riz non compris--
Produits nlimentaires = 37,3 %
Boissons = 8, 1 %
r'iIanufacturé s, divers = 5L~, 6 %

b) Riz .cof:1pris 0
0

.,... Produits aliocntaires = 47,1 %
- Boissons = 6,1 %
- Manufacturés, divers = 4·6,8 %

Ces pourccntages résultent d'une enquête durant tout
le mois de Juillet auprès des gérants.

D'autre part, par dest.inntion des produits achetés
dans les boutiques on obtient :

... ZONE

... BOUA1Œ
- EXTERIEUR

On voit ainsi
achats de V1 à V2 •

= 93,4 %
= 3,1 % (essentiellement les camio~~arrs)

= 3,5 % (Bocanda-Didiévi-M'Bahiakro-
Daoukro) •

l'évolution subie dans la structure des

. . .1. . 6



PART DE BOUAIŒ (+ EXTERIEUR)

a) Tous produits (1 + 2 + 3 +

en V1 : Bouaké (+ Extér.)
Zone

en V2 : Bouaké (+ Extér.)
Zone

4 + 5 + 6).
= 27,1 %
= 72,9 %
= 34,5 %
= 65,5 %

67

Donc une progression relative iQQortante ~ui montre le
rÔle de Bouaké, CODme soutien de l'activité dans la zone.

~. : Il n'a pas été possible, ni en V1 ni en V2, de distinguer
entre Bouaké et Extérieur dans la destination des pro­
duits achetés sur le rao.rché proprenent dit. Le Dieux est
d'appliquer le8 pourcentages obtenus pur le trafic rou­
tier •. Ce qui donne :
- V1 Bouaké = 511 pass~gers = 97,1 %

Extérieur = 15 " = 2,9 %

- V2 : Bouaké
Extérieur

=

=

496 passagers
79 s

= 86,9 %
= 13,1 %

D'où le chiffre d'acho.ts de Bouaké serait

223.100 X

209.400 x
0,97
0,87

= 216.400 Fr

182.180 Fr

Le chiffre d'achats de l'Extérieur serait

6.700 Fr

27.220 Fr

~. : Ces chiffres défavorisent peut-être l'Extérieur si l'on
admet que l'achat Doyen d'une personne venue de loin
est plus important que celui d'une personne de Bouaké.

b) Par catégorie de produits

... / ...
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10 ) Agri.coles IOCQUX ..-
V1 · BOUD..lcé (+ Extéri. ) == 160.700 Fr·

Zone == ,n.300 "
TOTAL ...... == 208.000 Fr

V2 Bouaké (+ Extéri.) == 153.150 Ft'

Zone == 32.350 Fr'

TOTAL •••• 0 • == 185.500 Fr

== 77,3 %
== 22,7 %

== 82,6 %
= 17,4 %

La part de Bounké est pour cette catégorie en très
forte expnnsion, grâce essentiellement aux nchats de naïs, qui
font plus que compenser la diminution des nchats d'ignancs.

Les achats de ln Zone diminuent en valeur absolue de

(47.300 à 32.350) - - 31,6 %
~. : Les achats d'ignnoe de la zone ont encore plus dioinué

nais les achats de taro et de manioc sec ont (dans une
certaine mesure) conpensé cette diminution en igname.

2°) Autres locaux ..
V1 · Bouaké (+ Extt§ri.) == 27.000 Fr == 26, 1 %·

Zone == 76.500 " == 73,9 %

V2 Bounké (+ Extéri.) == 23.700 Fr == 34,8 %
Zone == 44.300 " == 65,2 ~0

La part de "Bouaké" est également en progression pour
cette catégorie mais ceci n'est dÜ qu'à la réduction ioportante
des achats de la Zone.

En valeur absolue les achats de Bounké régressent de

27.000 à 23.700 = :- 12 %
Alors que ceux de la Zone r6gressent de :

76.500 à 44.300 == - 12 %

3°) Artisanat local

V1 : Bouaké (+ Extéri.) ==

Zone ==

TOTiü.J •••••• =

6.400 fr

5.600 "

12.000 Fr

==

53,3 %
46,7 %

. . .1. ..
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Bouaké (+ Extéri.) =
Zone =

5.550 Fr :::

4.450 1t' :::

55,5 %
44,5 %

TOTAL ••••••••• ::: 10.000 Fr

"Bouo.ké tl reste prépondérant. (Faible changenent relntif).

N.B. : L'apparition des paniers à arachides (et coton) ne
coopense pas globalement la diuinution des ventes de
canaris ce qui explique le recul de cette catégorie.

En V1 comme cn V2 Bouaké fait 100 %des achats
(20 •000 Fr).

== 2,2%
::: 97,8 %

V1 · Bouaké (+ Extéri.) ::: 9.000 Fr·
Zone ::: 472.000 Il

TOTAL ••• 0 •••••
::: 481 .000 Fr

V2 · Bouaké (+ Extéri.) ::: 7.000 Fr·
Zone ::: 317.200 "

TOTAL ••••• a ••• ::: 32<~.200 Fr

5°) AlinentaJlres im~ortés - 6°) Manufacturés - Divers:

= 1,9 %
::: 98,1 %

Quasi-stabilité relative Dais très forte réduction
en valeur absolue :

- Pour Bouaké ::: - 22,2 %
- Pour la Zone ::: - 33,6 %

Voir GRAPH. n° 10 ci-joint "Destination des produits ­
Situation en Juillet"

ACHAT S DE LA ZONE

Si nous résumons nous obtenons pour la zone les
achats suivants

... / ...
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a) En V1 •.
Achat toto.: Zone = 601 .400,/Fr/Daro

1

dont •••• 1° produits ügricoles locc.ux = 47.300 = 7,9 %
2° autres lç,Oc.ux = 76.500 = 12,7 %
3° artisana.l local = 5.600 = 0,9 %
4° III imentc.i:-e importés (1) = 205.000 = 34,1 01

/0

5° nanufact~és divers (2) 267.000 44-, i~
,

= = ~o

Notes
(1) : Aliment2ires i8~ortés

,

(2) Manufacturés d~vors

= 183.000 (marché proprement dit)
+

48.000 X 0,L1r 5 (boutiques)

= 205.000

= 241.000 (unrchG proprement dit)
+

"~8.000 x 0,55

= 267.000

Sur ces 601 0 400 ft d!achnt par la Zone,

- Le~ produits de la Zone = 129.400Fr:r: 21 ,5 %
- Les produits importés do.ns le. FrZo11e 00 •• 00'0000 ••••••• 00 .0 ••• = 472.000 = 78 ,5 %

b) }ln V2
.•

Achat total Zone = 398.300 Fr/nardi f= ~. 3~18. %.J' .- ... .',
dont AO produits agricoles locaux = 32.350 ~ 8,1 70•••• 1

2° autres loco..ux = 4l~. 300 = 11 , 1 (r/
/0

3° artisanat local = L~. !~50 = 1, 1 7:'

5° alinentnires importés (1 ) = 168.000 = t1r2, 2 7'~

6° manufc.cturés divers (2) = 149.200 = 37,5 %

Notes ~

(1) : Alimentaires i~portés

( 2.' ~hnufacturés divers

.../ ...
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Sur ces 398.300 ~ d'achat par la. Zone,

Les produits de ln Zone
Les produits importés dans la Zone

Fr
= 81.100 = 20,3 %

Fr cri= 317.200 = 79,7 70

Pour autant que les coéfficients d'élnsticité aient une
signification on peut dire que quand la dépense globale de la

Zone régresse de - 33,8 %les dépenses en

~ produits agricoles locnux régressent de
- autres produits loc~ux régressent de
- produits de l'artisanat régressent de
~ produits aliment~irœ ioportés régressent de

- produits oanufacturés divers régressent de

- 29,7 %{e = 0,8~

- ,~2, 1 %{.e = 1, 24)

~ 20,5 %(e= 0,61)
~ 18,0 %(e= 0,53)

44, 1 r~ (e= 1,31)

Il semble donc que l'un des oeilleurs indicateurs de
l'évolution des dépenses pour la. Zone soit la dépense en "Autres
produits 10c2ux".

Si cette hypothèse se vérifie ce peut-~tre un Doyen
assez facile de déceler l'évolution des dépenses globales d'une
Zone puisque ces "Autres produits loco.ux" sont relativeB.ent peu
n01:lbreux, nssez bien déterniné s, (valeille, vin de palI:le, attié­
ké, viunde, colo., bégnets, sirops et beurre de karité), et ne

sonl pas responscbles de plus de 13 %du total des dépenses.

Voir GRAPHe nO 11 "Achc..ts de ln Zone".

223.100 Fr/mnrdi

== 160.700 == 72,0 'lb

== 27.000 == 12, 1 %
== 6.400 == 2,9 %
== 20.000 = 9,0 %
= 1 .350 = 0,6 %
== 7.650 = 3,4 %

• 0 .1. ..

ACHATS DE BOUAKE + EXTERIEUR

a) En V1

Achat toto..l "Bouaké" =
dont ••• 1° produits agricoles loc~ux

2° autres locaux
3° artisanat local
!~° bois
5° alinentaires inportés (1)

6° m:mufacturés divers (2)
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Notes :
(1) : Aligentniros iDportés
(2) : ManufQcturés divers

= 3.000 x 0,45 (bouti.) = 1.350 H
= 6.000 (murché proprement dit)

+ 3.000 x 0,55 (boutiques)

= 7.650 Fi'

Sur ces 223.100 ~ d'echat de Bouaké,
Les produits de 10.. Zone = 214.100 Fr = 96 %

- Les produits ü1portés = 9.000 Fr = ,t %

b) En V •2 •

Achat totel "Bouaké" = 209.400 Fr/no.rdi

dont ••• 1° produits ngricoles locaux = 153.150 = 73,1 %
2° autres produits loccux = 23.700 = 11 ,3 1~

3° arti:snnnt loco.l = 5.550 = 2,7 10
AO bois = 20.000 = 9,6 %r

5° nlinentaires importés (1) = 1.350 :: 0,6 %
6° IJanufacturés divers (2) = 5.650 = 2,7 %

= (boutiques)1 .. 350

4.000 (oerché propreoent dit)
+ 3.000 x 0,55

:: 5.650

Notes :

( 1) AliE1entnires inport6s =
(2) Munufacturés divers =

Sur ces 209.;WO Fr d' achnt de Bouo.ké,
- Les produits de ln Zone = 202.400 = 96,7 r~

- Les produits importés = 7.000 = 3,3 %

* *

. . ·1. ..
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V2

Graphique 11

T5 de la ZONE
1

ACHA

1.

Vi
1.

80

260

220

200

240

100

280

180

160

Fr 5 (millie,.s)

120

140

60

40

20

o
1 2 3 . 4 5 1 2 3 4 5

1 Agricoles locaux

2 Autres locaux

3 Artisanat local

<4 Alimentaireros importés

-'



73

Rapprochons achats de "BOUMé" en produits de ln Zone,
et achats de 10. "Zone" en produits inport6s.

Achat De De lu
Produits BOUAIŒ ZO

--, == ................:::::e= ...:zo::::s:o_..._~__ === J•• _'C:a:z:s;_=:::.="~

De la Zone 214.100 202. L~OO 129. /lOO
_.-

1Elportés 9.000 7.000 472~000
ea.,.;;~~~~~ e::~~~;::::a:c: ~ ,.....3hi!'.

TOTAL • 0 •• 223.100 2090 f1r OO 601 .400
- -

V1 V
2

1 V 11
,
1
't-_

81 ~1 00

2°) Que pour une variation

Ce tableau Dontre :

1°) Que pour une vo.ric..tion des ucho.ts de "Bouaké" en produits

de 10. Zone de - 6,1 %
Les o..cho.ts de lu "Zone" en pro­

dui ts "inçortés" varient de - 32,8%

Il n':t a donc._....Q.ucune COTIœlune I1esure entse les fl.ux no_néta~re~

jlnduits dnns ln zone petr younké, et les flux nonétaires sortis
de 10. Zone p~r l'achat de proèuits iI1portés.

Ceci prouve que l'influence de Bouaké est encore assez
faible pour le rural de 10. Zone environnante, Quant au niveau
de ses revenus, et quant à l'orientation de ses dépenses.

des c.cho.ts de la "Zone" en produits
inportés de - 32,8 %
Les achats de la "Zone" en produits
de la Zone varient de - 37,3 %.

Dans l'état actuel des choses, la zone de Brobo apparait
d·:mc conrae une zone où :

- d'une part, les cultures industrielles ont encore peu nonéta­
risé l'éconoî~ie,

- d'autre part, l'influence directe de Bounké demeure en fait
linit ée •

... / ...
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A priori ses perspectives d'évolution nous paraissent
ninsi dépendre, à Doyen terDe, à lu fois du succès de nouvelles

cultures COŒ1e le coton Allen, le riz pluvial, peut-être l'ana­
cardier, et surtout d'une prise de conscience plus aigüe par
les villQgeois de la véritable rente de situation, insuffisao­
pent exploitée, ~e constitue ln proximité d'un centre urbain
COULle Bouaké.

Nous allons vOir, D~intenunt, p~r l'étude détaillée de
chnque nicro-zone, dans quelle nesure s'est déjà lliJorcée une
première ébauche de spéciûlisnti0n en fonction de Bouaké.

La zone rurale de Brobo est en effet loin d'être un

enscr,lble homogène oll le s nÔJ:les produit s seraient uniforménent

rép2.rtis, nais un cnseI1ble de nicro-zones plus ou noins spécia­
lisées, plus ou Doins tournées vers Bouaké ou vers l'intérieur
de la Zone ••••

Dané ce but nous allons nous interroger sur l'origine
des produit~fferts sur le narché.

... / . ., .
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DEPENSES HEBDOIVlADAIRES PJŒ U.B.

SUR LE HA.RClŒ DE

:m m. (Q) 113 (Q)

Reprenons nos chiffres :

clients de la Zone10) En V1 : 2.500
Achat
Achat

total =
Doyen/client =

601.400 Fr/Ilardi

240,6 fr/nardi.

Par poste
2500 = 19 Fr
2500 = 30,5

2500 = 2,3

2500 = 82
2500 =106,8

=
=

47.300
76.500 :

5.600
= 205.000

= 267.000 :

Produits agricoles locaux =

Autres loc8.uX
Artisanat local
Alinentcires importés

- Manufacturés divers

2 t1r O,6Ft

Si l'on coopte dans la zone égalei:lent 2500 UB effective­
Ilent clientes chaQue secaine, on obtient un chiffre Doyen

par UB : = 240,6 Fr•

..
N.B.: Ce chiffre ne tient pas coopte du poste "transport l !

(environ 15 Fr p8.r UB) ni du poste Il taxes de f.mrché"
(environ I~ Ft par UB).

2°) En V2 : 2.000 clients de la Zone

Achat total = 398.300 njnardi
Achat Doyen/client = 199,2 N!Dardi •

. . ·1. ..
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Par-poste ··
Produits agricoles locaux = 32.350 2000 = 16,5 Fr
Autres loce.ux = L1A.300 2000 = 21,9 "
Artis811o..t local = 4. 't50 : 2000 = 2,2 "...
Alirlentaires iT.l)ortés = 168.000 2000 = 8L1, . "
ManufE':.cturés divers = 1t~9. 200 2000 = 74,6 "

199,2 Fr
Jas

N.B. : Là encore ce chiffre ne cor;lpren los postes "transport"

(13 Fr/UB) et "taxe" (4 Fr) .

Par UB, en ndoettant toujours 2.500 UB effectiveoent
clientœchnque seBnine (certaines UB déléguant leurs voisins
au narché), on d>tient lm cb.iffre [10yen de

398.300 . 2500 = 159 z 3 Fr/ourdi..
Par poste ··

Produits agricoles locaux = 32.350 2500 = 12,9 Fr
Autres locaux = 4/;..300 2500 = 17,7 "
Artisanat locnl = :1-. ,1-50 2500 = 1,8 "
Alir:ientgires inportés = 168.000 2500 = 67,2 "
I1anufacturés divers = 1~c9.200 2500 = 59,7 "

159,3 Fr

Ce chiffre de 159,3 fr/UB, non cOI1jJris "transport +
~" (17 N/UB), en Aoüt, doit être assez proche de ln vérité
puisque le dépouillenent d'une enquête-budget nenée d'Aoüt à

Octobre 1967 dans 5 villages de la zone, et portnnt sur 64 UB
a donné les résult2.tS suivants : (y compris "transport et taxe n )

- BOUNDA (24 UBx 12 seDaines) = 125,4 Fr

- ZOUGBAN (10 UB x 13 senaines) = 196,2 Fr
- SARAKAKRO (10 UB x 13 seuaines) = 20/1-,4 Fr
- KISSABO (10 UBx 1 l~~ semaine s) = 207,0 Fr

- KOUASSI-ATTIN. (10 UB x 14 ser:mines) = 183,7 Fr

. . .1. . ·
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Soit une Doyenne pondérée = 172,5 ff e

(D~pcnses exclusivencnt effectu~es à l'occasion du oarch6
hebdooadaire de Brobo).

liJ?. : Ce rapprochenent des achats observ6e directenent sur le
oarch~ et des Qchats d~clarés lors d'une enquête nous
fait par contre suspecter une certaine disSllJulntio~

par les feLlDes des achats de "produits locaux" tels :
atti~ké, confiseries loc~les, ca~nes à sucre etc ••• ce

qui a moins pour effet de réduire l'achat global avoué
que d'en fausser la structure par un report sur les

postes: poisson, p~trole, savon etc •••

Cette remarque est sans doute va12.ble pour toutes les
enquêtes-budget quelles qu'ellcs soient.

• 0 ./ •••
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Nous nous soomes livrés, à plusieurs reprises, à des

enquêtes sur l'origine des vendeuses pour les principaux pro­

duits de le Zone.

Notonment :

a) Produits agricoles locaux

1 0) ignane tardive
2°) igname

,
precoce

3°) nanioc sec

"'r ° ) naïs

5°) petits légumes,

6°) graine de palme

7°) palmiste

8°) cannEE à sucre

condioents, produits de cueillette etc •••

b) Autres locaux

1°) vin de palnG
2°) volaille

3°) tabac

c) Artisanat local

1°) paniers, corbeilles
2°) éponges, éventoils
3°) c::':.naris

d)~

Pour chaque produit app8.ré'.i t une distance noyenne, un~_

distance IlaXÜ1U.i"J, .!:!lE: cetaine concentro..tion par vill~, une
certaine nicro-zone plus ou noins spécialisée.

Il est alors possible de dresser des sortes de bilans
d'échanges au nive?u de ces nicro-zones, certaines appnraissont
plus que d'outres orientées vers Bouaké.

. . .1. . 0
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1°1 - LES PRODUITS AGRICOLES LOCAUX

AI L'ignaoe tardive

a) En V1 : La distance Boyenne par rapport à Brobo est

de 7 kos. Si l'on schénatise la "Zone Il par un cercle de 20 k-ns
de rayon on voit que la plupe.rt des offres d'igname proviennent

de 1.' intérieur:..1te_ la Zone.

La vente globale ét2.nt de près de 100 .DOO Fr/anrdi c'est

environ 90 95 %qui proviennent de la Zone.

De 5 à 10 %sont des apports de l'Extérieur, essentiel­
lenent la Sous-Préfecture de Didiévi. '

Dans ce cas le circuit est le suivant
Une vendeuse originaire de Brobo, achète du poisson (vennnt
d'Abidjan à 80 %) sur le n<J.rché, se rend le dioo.nche sur le
lJo.rché de Didiévi où elle vend (plus cher) le poisson et achète
l'ignaoe tQrdive au prix de 3 grosses pour 100 N. Le ourdi sui­
vnnt elle revend l'ignaoe tcrdive à Brobo 2U prix de 2 grosses
ou 3 ùoyennes pour 100 rr. Avec s~n gain rachète du poisson etc .•

~1' ~_ <J.vons noté 2 exenples de ce circuit, chncune
des vendeuses offrant pour 2.000 ou 2.500 & d'igname.
(Total = 5.000 6).

100.000 Fr

5.000 Fr (5 %).=
=Ventes tot<J.les ignaoe tardive

Part de l'Extérieur

- La distance oaxioUD = 70 kos.

b) En V2 : l,a distance r:loyenne passe à 18 lŒlS. C'est
dire que la distance Doyenne recule presque à lQ linite géogra­
phique de la Zone.

Dès la 2° quinze,ine de Juin, le pourcentage de l'offre
extérieur esJl.s~érieur à 35 %, grâce à des arrivées d'igname
des Sous-Préfectures de :

- M'Bahiakro
- Didiévi
- Bocc.nda.

oa./oe.
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De nêf:le pour les villages de la I1Zone", la distnnce

Doyenne s'~llonge et atteint presque 10 kos. (On retrouve le
phénooène d'extension géographique du iJarché en période de bnis­

sc qu'on 2vait décelé lors dû l'étude du trefic routier).

Après la 2° quinzaine d'Aoüt, elors que les dernières

ignanes tardives sont connercialisées, la dist~nce r.lOyenne passe

à 19 bJs, et la part de l~ Zone dans l'offre n'est guère supé­

rieure à 50 )&.

On peut sché[lo.,tiser cette 6volu·cion i)ar le Graphique

n° 12 ci-joint (Ventes d'ignnD8s tardives).

Ün a d'autre po.,rt tracé la courbe de concentration de
l'offre d'ignaDes tardives, pour V1 et V2, des seuls villages
offreurs de l~ Zone.

- 34 villages (sur 65) sont cités: (= 52,6 %).
La concentration réelle est donc encore plus élevée

qu'elle ne paraît sur le Graphique puisque 31 villages figurent

pour zéro.

Voir GrnlJhique n° 13 "Concentration de l'offre d'ignaDes

des 34 villages off~rs de 12. Zone".
(En pOint:j]l és· la. murbe réelle de concentration pour l' ensemb~E; de
10.. Zone).

GéographigueElent 53 %de l'offre proviennent des lÜcro­
zones Sud et Est iODédiat dû Brobo. (Zone qui ne produit q,ue peu
de coton).

- 21 %, de la Zone située au N-N-Ouest de Brobo.
Zone égalenent Doycnnenent ou faiblcnent cotonnière.

- 25 %, dissérlinés c1.'"'.l1s d'autres vil lr1.g i.:ls, (N-Est).

N.B. Les 4· plus gros ..J2..roducteurs de co_ton de la Zone, (Saraka­
kro, Fondi, Boka-Kou2oékro et Bounda) responsables de
plus de 35 %de la récolte de coton (en 1966-67) ne tota­
lisent que OL9.% de ~ffre d'ignanes sur le nnrché de
Brobo.

. . .1. · .
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Graphique 13
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Ajoutons cependcnt :

1°) Le plus gros offreur d'igna~es tardives de la Zone

(Dianélakro) occupe égalenent un rnng honorable dans les produc­

teurs de coton, (12 ° rang sur 49) ce qui att énue notre :)renière

renarque.

2°) Certains villages non producteurs de coton, ne
vendent p,,:,-s d' avC'_ntcge d' ignmles.

3°) A l'intérieur de certains villages producteurs de

coton, des ventes d'ign28es se font de producteurs à des non
producteurs.

BI L' ignD..I!le précoce

Ce produit ne figure pas sur le oarché en V1 • On note

sa preoière apparition au début du Dois d'AoOt.

L'offre allont s' aElplifinnt de rmrdi en no.rdi provient

exclusivenent et s'écoule en oo.jorité dans la Zone.

Pendant le mois d' AoOt "Bouaké" ne lJarticipe que pour
5 à 10 %des achats.

En Septeïlbre la part de "Bouaké" avoisine déjà 30 %
et plus de 60 %dès Octobre •.•

distance moyenne

- distance fJc.,xinuo
= 8,7 kns
= 20 kns

- concentration par village offreur.

On 2. observé l'origine de ce produit durant tout le
nois d'AoOt et ln prenière quinzaine de Septenbre.

Au total 302 vendeuses ont été interviewées, représen­

~tz 38 villages différents, soit 58,5 %des villages de la
Zone.

Dans ces 38 villages la concentration de l'offre est
assez forte puisque
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- 15 %des villnges cités assurent 50 %de l'offre
- 50 %des villages cités assurent 11,5 %de l'offre.

(Voir Grailhique nO 1!~ "Concentration - Ignane précoce").

Géogrnphiquecent : 47 %de l'offre proviennent du N-Est
de la Zone, c'est à dire d'un secteur nssez cotonnier. Encore
que les villages les ~lieux placés pour l'ignune précoce ne sont
pc.s le s lJreniers producteurs de coton, (ex.: Zougban, B~bokro,

Alloukro, Talmssou, qui effectuent ensenble 2,~ %de l'offre
d'ignnHe, occupent pour le coton des rangs très I1odestes.

Le Elieux ,)lace, Zou..&bal?-~est qll' nu 32èDe rang (sur '1.2)
Tnknssou est le 42ène ; Alloukro le 39ène).

- 22 ~ de l'offre proviennent de l'Est de la Zone.
- 12 %proviennent du Sud et du Sud-Ouest.

3 %du Nord-Ouest
- 10 %du Centre de la Zone, (c'est à dire les villages

dans un rnyon inférieur à 3 knlS de Brobo) ; (essentiellement
l'Est i[~édiQt de Brobo : Prikro).

La ré?nrtition de l'ignD.oe précoce diffère ainsi sen­
siblenent de celle de l'ignaQe tardive.

Les deux zones ne se recoupent qu'à l'Est iï:lhlédio..t de
Brobo pour 3 villages (Prikro, Pindikro, Kon2nsuikro).

Accessoireï.lent au Nord-Est lJour Zougban, Mamini et
Alloukro.

N.B. Sur le plan quantitntif l'évolution depuis Aoüt des ven­
tes d'igname précoce El été la suivnnte :

1/08/67 Vente d'envi. 2.500 Fr (4 vendeuses, 600 Fr/vendeuse )

8/08/67 " " 10.000 Fr (15 " 650 Fr/ " )

15/08/67 Non significatif.
22/08/67 0 Vente cl' envi. 25-30.000 Fr (55 vendeu.550 Fr/vendeuse ).
29/08/67 " " 30.000 Fr (65 " '1-60 Fr/ " )

5/09/67 " " .40.000 Fr (105 " 380 Fr/ " )
12/09/67 . " " 50...60.000 Fr (192 " )0

(Offre de 75 - 80.000 Fr) •

••• / • 0 •
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(Offre d'environ 415 fi/vendeuse: vente ù'environ 285 Fljvendeus~

C/ k-nais

O'est encore un produit exclusivenent originc.ire de

la Zone

L'enquête, sur les lieux d'origine, a été nenée en
Juillet et Aoüt, lorsque les ventes ont été suffisamment impor­

t~ntes pour être significatives.

(Nous rappelons Que pour cette période c'èst près de
7 tonnes pnr E1éJ.rdi qui sont écoulées sur le [1Qrché avec une
pointe observée le 22/08/67 de près de 8 tonnes).

- la disto.nce noyenne est l'une des plus faibles
observées (pour les produits vivriers) : envir. 5 kms.

- la disto..nce naxirruLl est de 19 kns
- concentration par village offreur

Nous n'avons guère trouvé que 20 villages différents,

soit lJoins de + des villages de la Zone (30,8 %).

La c~ncentrQtion de l'offre est donc élevée, et ~our

les 20 villages cités on obtient les chiffres suivants:

- 22 %des villages cités o.ssurent 50 ~ de l'offre.
- 50 %des villo..ges cités assurent 20 ~ de l'offre.

La concentration de l'offre par village est donc la oê­

me Jl.uc pour l' i.Kn~I:l~ tardive.
(Voir Gral)hique nO 15 "Concentration de l'offre de maïs").

GéographiqueQent la micro-zone principale (environ les
2
~ de l'offre) pour ce produit est assez limitée, et se situe

au Nord-Ouest et 2 l'Est iDmédiat de Brobo c'est à dire une
Zone qui partici~ait ~our 25 %de l'offre d'ignaoe.

. . .1· · ·
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Graphique 15
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L'Est illli:lédiat de Brobo figure donc pour les 3 produits
(ignames tardive~ précoce, DQis).

Le Nord-Ouest figure pour les 2 produits
tnrchves, naïs.

DI Le nanioc sec

ignanes

C'est surtout à partir de Hai que l'offre de ce prod.uit
s'est développée s~ns toutefois attcinùre le niveau des denrées

, '" tprecer~en es.

COQue le uais, son origine est exclusiveQent locale.

- distnnce Lloyenne : 8,5 kns (soit l'équivalent de
l'ignane précoce) sensiblenent supérieure au Daïs.

- distance maxiBULl : 15 kos.
concentration par village offreur.

En 4 passages successifs, étalés sur Juillet et Aoüt,
nous avons relevé 28 villages différents, soit un chiffre
inférieur à celui de l'ignane ; (ignarJe tardive = 34, ignar:le
précoce = 38) ; (43,1 %).

Pour ces vil12.ges on obtient les chiffres su.ivants ..
- 12 %des villo.ges cités assurent 50 %de l'offre.

- 50 ~'b des vill~ges cités assurent 10 % de l'offre.

C'est de loin, le produit vivrier dont l'offre est la
Rlus concentrée.

- 2 villages assurent, seuls, 31,5 %de l'offre
(Mnmini et Zougban)

- 3 villages Qssurent, seuls, ~6,4 %de l'offre
(Manini, Zougban, Bangassou).

(Voir Graphique n° 16 "Concentration de l'offre de [lQnioc sec") •

•"0/...
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Géogrnphiquenent, plus de 45 %de lloffre proviennent

de la Zone p-Est : (Munini, Zougban, Takussou, Bobokro).

- 12 %proviennent du Hord ümédiat de Brobo, et une
,g",ouv(:Üle fois nous trouvons en bon rang l'Est inuédictt de

Brübo, (Prikro, Pindikro, N'Dow~i-Kounssikro).

En d<i..finitive, le [Janioc sec recouvre presque les mêmes
zones que l' ignnEle )récoce. ( On voit ainsi apl)Urai tre des
succédanés de revenus non négligeables pour certains villages

et à certaines p8riodes de l'année).

N.B.- Les principcux villages, ?our ce produit, (Manini,
Zougban, Bo.ngnssou, Ta.kc.ssou, N' Douni...Koul:'.ssikrc) "

sont en généro.l deJlodestesj2!oducteurs de coton.

li. l'exception de ~;Ianini qui occupe le gène rang dans
la. hiérarchie coton,

- Bangassou figure nu 22èLle rang
- Zougbnn figure au 32ène rang
- Takass ou figure au L~2è[le rang
- N'Dourü-Kouassikro n'est pas producteur.

El Condinents, Tonates, Petits légunes, Citrons, et Fruits
divers.

De V1 à V2 une légère évolution s'est dessinée quant
aux distnnces.

V1
. - distnnce TJoyenne 5 kas.

disto.nce rlaximun 12 kr:s

V2 - distance I:loyenne 6 kns
distc.nce naxioun 20 lŒ1s

Dans les deux cas la Zone reste 10 fournisseur exclu------
sif (à l'exception des ventes d'échalottes (environ 30 kgs)
o.chetées à Bounké et revendues dans ln Zone.

• 0 ./ •••
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- Concentration de l'offre par village.

En différentes enquêtes étalées de Mai à Août nous avons

interrogé près de 200 vendeuses de cette catégorie.

,:;'0 villages ont été cités, soit l)rès de + : (61,5 %).

Pour ces villages on obtient les chiffres suivants ;
(sur l'enseuble de ln période).

- 17~ des villages cités assurent 50 %de l'offre.
50 ~t des villages cités assurent 14, 5 ~G de l'offre.

La concentration apparo..it légèrenent [Joindre que pour
les produits IJrécédents, noto..nnent le uanioc.

(Voir Graphique n° 17 "Concentrntion - Condiments ­
Petits légunes - Fruits - Divers").

Un caractère assez frnpl)nnt est la proxÜlité Var r2.p­

20rt à_~b02 des villnges off~~.

Près de 42 ~ ~e l'offre sont dOs à des villages situés
c1nns un rayon de 4 ou 5 kns de Brobo.

C'est jlF'..r ailleurs la seule catégorie de produits où
le village de Brobo lui-Elêne assure plus de 8 %de l'offre.

Est-ce l'ébauche ~'une spécialisation de la Zone, par
cercles concentriques, à partir de Brobo pour ces produits
"i::l8.ra1chers" et ass ir:.ïilé s ?

FI Graines de paIne

Ce contingent de vendeuses est assez iIlportnnt et
senble osciller selon les nnrdis de 50 à 80 ou davantage.

En général chaque vendeuse offre une cuvette d'environ
150 fr, représentant une trentaine de coupes à 5 ~ (300 grs la
coupe ?).

La variation est ce)endant élevée et peut aller de
25 ~ à plus de 300 fr par vendeuse.

.../ ...
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- Distance Doyenne = 6,3 hJs~ coopris entre le naïs
(5 1ms) et les tubercules igné'..De et j'Janioc (8 ou 9 lms), du

même ordre que les condinent s, légurJes etc •.•

Distance naxinun = 16 kIlS

- ConcentrQti~.n i)ar v:1-...l1age offreur.

L'enquête a surtout porté sur le nois d'Aoüt, avec
cependant quelques }:>reLiiers sondages dès le nois de I\!Iai.

Au tot~_2~illQges différents sont cités (= 38,5 %
des villages). Pour ceux-ci les chiffres sont les suivants

20 %des villages cités nssurent 50 ~ de l'offre.- 10

50 l des villages cités assurent 18 %de l'offre.IV

(Voir Graphigue n° 18 "Concentration de l'Offre de Graines- de pnloe" ) •

Géo,graphigu8J:lent on observe une sinilitude très netj;_e.

avec les condioents, petits légur~, fruits divers etc •.•

Ce qui est normal, puisque ce sont des produits de cueillette~

(souvent offerts par les oênes vendeuses).

G/ Palmiste

Ce produit diffère des précédents par son Dode do
vente. Les vendeuses vont à l'acheteur et non l'inverse. Il est

dsnc difficile de juger de leur noobre.

Nous avons cependant effectué un sondage au début Août
sur une quo.rantaine de vendeuses et au début Septenbre sur une
soixantaine de vendeuses, en nous postant près des bascules
des collGcteurs.

Distance noyenne = 7,5 ms
Distance r.laxirJun == 20 lcr.18

- Concentration p~r village offreur.

Au total 31 villages différents sont cités (soit 47,7 %
des vill~ges de la Zone).

• 0 .1 . ..
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Pour ces 31 vil12ges on obtient les chiffres sl1ivo..nts

- 21 %des vil12ges cités assurent 50 %de l'offre.
- 50 %des villages cités assurent 17 %de l'offre.

(Voir Graphique nO 19 "Concentration - PalrÜste").

Géographiqueoent

- l'Est iIJlJédiat
de l'offre.

le Sud de Brobo
le Nord-Ouest

3 nicro-zones se détachent

de Brobo, jusqu'à 7 kos, = 25 - 30 %

= 25 %
= 20 %.

La zone Nord-Est de la Sous-Préfecture n'est guère
représentée que pour 7 %.

HI Cannes à sucre

Chaque Dardi, depuis Tiai, une vingtaine de vendeurs
offrent ce produit (de 50 à 100 CQnnes par vendeur). (En Août

le chiffre est descendu à 12 ou 15). C'est donc un 2roduit
secondeire D2.is intéressant par son origine extrêmeDent loca­
lisée.

- Distance Doyenne
Dist2.nce nnxinun

- Concentration.

=

=

,~, 5 kns

8 kL1s

Ce produit n'intéresse qu'une toute petite zone,
à l'Est illiJédint de Brobo, (Prikro, Pindikro, Bopri, Kouadia­
nikro), zone qu'on a vu figurer pour tous les produits recen­
sés jusqu'ici.

A l'intérieur de cette petite zone ln concentration
est assez faible.

- 30 %des villages offreurs assurent 50 %de l'offre.
- 50 ~ des villages offreurs assurent 33 %de l'offre •

. . .1. 0 •
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En résuné, on voit apparaitre pour les huit produits
agricoles nentionnés (Ignane P. et T. ; Maïs ; Manioc ;
Condiments + Légunes + Fruits ; Graines de paIne ; Pnlniste ;
Cannes à sucre) des nicro-zones netteoent localisées et hiérar
chisées. Une Il zone rurale Il n'est pus un ellsenble horJogène.

Dans l'ordre

- l'Est iJ:lnédic.t de Brob] est cité pour les 8 produits
- l'Est de 5 à 10 kns de Brùbo est cité pour 6 produits.

U:~anquent Ignc.ne tardive et Maïs : c'est à dire le s deux produiis
principaux) •

- le Sud de la zone est cité pour 5 produits.
(Manquent: Igname précoce, oaniac, et cannes à sucre, c'est
à dire deux produits secondaires (manioc et cannes à sucre) ;
quant à l'igname précoce il est encore trop tôt pour déclarer
son absence définitive).

l'Ouest de Brobo est cité pour 3 produits.
(Manquent: l'IgnnBe tardive et précoce, le Maïs, le Mnnioc 1

la Canne à sucre). La zone est p~r contre en bon rang pour les
gr2ines de pc.loe et les petits lagunes.

- le Nord-Ouest inmédi2.t de Brobo est cité pour 5
produits. (Manquent: l'Igname tardive et précoce, (to~jours

avec une réserve en ce qui concerne l'ignanc précoce), la
canne à sucre).

Le Nord-Ouest (de 5 à 10 1ŒIS de BrClbo) est cité pour 5

produits. (M2nquent : l'Igname précoce (oêoe réserve), le
Manioc, ln Canne à sucre).

- Le Nord de la zone est cité pour 3 produits. (Manquent
le Lbïs, les Condinen:ts, Légunes, Grainœde peIne, le Palniste,
ln Canne à sucre).

- Le Nord-Est de la zone est cité pour 3 produits.
(Manquent: l'Ignmle tardive, le ~12ïs, Léguoes, Condinents,
Graines de palùe, Canne à sucre).

. . .1· · ·
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2°1 - AUTRES PRODUITS LOCAUX

AI Vin de paIne

Jusqu'en Juin une quarantaine de vendeurs, par Dardi.
Par la suite le chiffre ê:i dininué et n'est plus que d'une

dizaine en Aoüt.

1'enquête effectuée e;1 Avril donne les résultats

suivants :

Distance noyenne
Distance naxinun

- Concentration :

= 3,5 loJS

:;:: 8,2 ms

14 villag~seuleDent sont cités (= 21,5 %des villa­
ges de la Zone). C'est donc un produit sans grande diffusion
géographique.

Par contre ~our ces 14 villages la concentration est
faible

30 %des villages cités assurent 50 %de l'offre.
- 50 %des villages cités assurent 33 %de l'offre.

(Voir Graphique 20 "Concentration - Vin de paIne").

GéographiqueBent les zones touchées se situent ~
Q~~ours ionédiats de Brobo, avec un certain avantRge de la
nicro-zone S.ud et Sud-Est, (60 7~ de l'offre), sur la nicro­
zone Nord, (40 %de l'offre).

On notera cependc.nt, que 10. plupart des vil12.ges
produisent en réalité du vin de paIne, et qu'au delà de 7 ou
8 kos les ventes ne s'effectuent plus à Brobo mais à l'inté­
rieur nêne des vill~ges, de cour à cour.

BI Volaille

1'enquête nenée une prer:lière fois en Avril a été
répettée en Juillet puis en Septenbre.

. . .1. 0 •
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Au total 66 vendeurs ont été interrogés, représentant
33 villnges différents (soit de 50,8 %des villeges).

Distc.nce Doyenne = 6,5 kns
Dist2.nce fJuxinUI:1 = 20 kns

- Concentrntion
Pour ces 33 villages,

- 20 %des vill2.ges cités assurent 50 % de l'offre.

- 50 %des villages cités assurent 25 r~ de l'offre.

On reoarquera toutefois la dissynétrie de la courbe,
puisque un village (Dianélakro), (= 1, 5 l~ de l'effectif t-otal)
assure à lui seul 21 %de l'offre.
(Voir Graphique 21 - "Concentration - Volailles").

Géographiquenent, ~e zone est nettenent en tête

- ln Zone Sud = 36,4 %de l'offre.
C'est d'ailleurs cette prédooinance qui explique l'euplaceLlent
ex-centré, par repport au reste du marché, des vendeurs de
volailleS sur la piste de Gbangbossou au Sud de Brobo.

- le Nord-Ouest vient en seconde position avec 22,7 %
de l'offre.

- l'Est assure 18,2 70 (et 6 ~ pour l'Est iŒ~édiat de
Brobo) •

- le Nord et Nord-Est assurent 13,4 %.
- l'Ouest = 9,1 %.

cl Tnbac

L'enquête a été nenée en Mai alors que les vendeurs
n'étnient qu'une douzaine, et repettée en Aoüt et Septeubre,
quand leur nOubre a dépassé la quarnntaine.

Au totnl 82 vendeurs ont été interrogés, re?résentant
22 vill~ges di~férents, (dont 1 extérieur à la zone). (33,8 %
de s ville.go s) .

. . .1. 0 0
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- Distance Boyenne = 6 kms
Cette distance est gonflée par le village de l'Extérieur. Pour
les villages de la zone ln distance Doyenne n'est que de 5 kms.

- Distance maxinuu = 75 kms (Q~me remarque que pour la
distance Doyenne).

- Concentration
13 seulej~nt des villages de ln zone est cité, donc plus que

pour le vin de paIne, UéÜS [loins que pour la volaille.

Pour ces 22 villages la concentration est la suivante :
- 12,5 %des villages cités assurent 50 %de l'offre.
- 50 ~~ des villages ci tés assurent 13 ~b de l'offre.

Ln concentration est donc élevée pour ces villages et
a fortiori dans l'enseuble de la zone.
(Voir Graphique nO 22 l1Concentration - Tabac l1 ).

GéographiqueGent deux zones dominent à égalité.
- Le Nord-Ouest = 32,9 %de l'offre, (un village

Broukro, assure à lui seul près de 20 %).
- Le Sud-Ouest = 32,9 %.

~. : On observe que ces deux zones sont faiblement cotonniè­
~, ce qui confirBe l'hypothèse selon laquelle coton
et tabac seraient incompatibles pour un même exploitant.

(Brobo = 15,8 0 de l'offre).
C'est le produit pour lequel Brobo a relativement

le plus d'importance.

- L'Ouest = 8,5 %(villag~faiblenent cotonniers).
- L'Est = 8,5 %, (répartis dans les villnges faiblenent

cotonniers).
- Le Nord-Est = 1,4 %.

. . 0/...
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3°1 - ARTISANAT LOCAL

AI Paniers - Corbeilles (à arachides et à volailles).

L'enqu~te a été oenée une prenière fois vers la fin de
Juin, à l'apparition de ces corbeilles, et répettée en Juillet
en Aoüt et en Septembre.

Au total 107 v8udeurs ont été interrogés représentarrt,
4 villages.

On voit donc l'hyper-concentratioB de cet artisanat
pour l'enseoble de la zone.

Distance Qoyenne
Distance maxir.1Ur:1

= 5 ms
= 6,7 ms

- Concentration :
1 village (= 25 %), (Badiokouamékro) assure 51,4 %de l'offre.
2 villages (= 50 %), (Badio. + Akroubangbokro) assurent 84,1 %

de l'offre.
3 villages (= 75 %), (Badio.+ Akrou.+ BangQssou) assurent

95,2 %de l'offre.
4 villages (= 100 ~), (Badio.+Akrou.+Banga.+Broukro) assurent

100 %de l'offre •.
(Voir Graphique n° 23 : "Concentration -Paniers et Corbeilles").

~. En pointillé la courbe de concentration réelle, si l'on
considère l'enseElble de la zone.

Géographiqueoent une seule nicro-zone est touchée par
cet artisanat :

Le Nord-Ouest iunédiat de Brobo.

BI Eponges végétales - Eventails.

L'enquête uenée en Iiflai puis en Septembre, a touohé
30 vendeurs répartis _dans 7 villages.

- Distance ~oyenne

- Distance oaximun
- Concentration :

= 7,3 ms
= 16,5 kms

. . ·1 . · ·
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"Concelhration - Eponges, Eventails").

= 5 ms
= 16,5 kus

95

10,7 %des villages de la zone sont touchés. Pour ceux-ci

- 12,5 %des villages cités assurent 50 % de l'offre.
- 50 %des villRges cités assurent 17,5 de l'offre.

Dans l'ensenble la concentration est à peine inférieure

à celle des paniers.
(Voir Graphique nO 24

En effet, un seul village (Attrokro) assure 56,7 %de
l'offre.

Géographiquenent : 1 nicro-zone dorüne.

Sud (Attrokro) = 56,7 %.
l'Est (une zone située à une douzaine de 1ms de

Brobo) = 36,7 %.
le Nord (Broukro) = 6,6 %.

Dans l'ensenble, des villages o~ pousse le rÔnier,
c'est à dire des sols peu fertiles.

cl Canaris.

Effectuée en nal puis en SepteIlbre l'enqu~te a touché
56 vendeuses répart~ dans 5 villages.

- Distance J:1oyenne
- Distance ïJGXÜlUIJ

- Concentration
7,7 %des villages sont offreurs. (Supérieur aux paniers,
inférieur aux éponges et éventails).

Pour ces villages :
1 village (= 20 %) assure 57,1 %de l'offre (Broukro).
3 villages (= 60 %)assurent 85,7 %.de l'offre (Broukro +

Kissabo + Kouassi-Attinkro).
4 villages (= 80 %) assurent 96,4 %de l'offre (Brou­

kro + Kissabo + K.-Attinkro + Brobo).
5 villages (= 100 %) assurent 100 %de l'offre (Broukro+

Kissnbo+K.-Attinkro+Brobo+Pronou).
,

o •• ! ...
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La concentration réelle pour l'ensemble de la zone

est conprise entre celle des paniers et celle des éponges ­

éventails.
(Voir Graphique nO 25 - "Concentration - Canaris").

Géographiquement: une nicro-zone domine (Broukro).

Dans l'ordre:
Nord (Broukro) = 57,1 %.
Sud-Ouest (les 2 villages voisins de Kissabo et Kouas­

si-Attinkro) = 28,6 %.
- Brobo = 10,7 %.
- l'Est (Pronou, 16,5 kTJS de Brobo) = 3,6 %.
En résumé, plus encore gue pour les produits agricoles

on voit se dessiner certailles spécialisations par nicro-zone.

Ces zones artisanales recoupent d'ailleurs fréqueoElent
les zones précédentes, (Broukro par exeople était cité pour
l'ignmJe précoce, les condinents-léglli~es, le naïs, les graines
de palue et le palmiste).

Kissabo et Kouassi-Attinkro étaient cités pour l'igname
tardive, les condiments et légumes, le PQlniste.

Seuls les villages de l'Est de la zone étaient d'assez
faibles offreurs de produifs agricoles (exceptés maïs et pal­
miste) •

Il,°/ _~.

Nous avons pour ce produit quelque peu interprété la
réalité en ce sens qu'il a fallu tenir cODpte de la situation
créée par le village de Sinanvessou, le principal offreur,
situé entre Bouaké et Brobo, et dont les habitants ne prennent
pas nécessairement la peine d'aller jusqu'à Brobo pour vendre
le bois.

. . 0/•.•
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Nous avons d,_~nc attribué à ce village un chiffre

(plus ou moins forfaituire) fondé sur une évaluation du cubage

écoulé sur place.

Nous avons au to~al interrogé 108 vendeuses, dont 8

de Sinanvessou.

A la suite de quoi nous avons ajouté à Sinanvessou

un nonbre forfaitaire de 25, de telle sorte que l'effectif

"réel" des vendeuses est de 133 (dont 33 l)Qur Sinanvcssou).

- Dist8.nce Doyenne (calculée sur les 108 vendeuses)

= 4,6 10:18.

- DistuL.ce maximum = 9 kns.
- Concentration :

Au total 20 villages sont cités (= 30,8 %de l'ensemble).

Pour ceux-ci :

- 15 (JI des villages cités assurent 50 ?b de l'offre.I J

- 50 %des villo.ges cités assurent 15 %de l'offre.

(Voir Gra:)higue n° 26 - "Concentration - Bois") •

détachent.
%de l'offre.
%de l'offre.
%de l'offre.
%de l'offre.

%de l'offre.
pa.lmiste).

zones importantes se
(8 villages) = 36,1

= 31,6

= 15,0

= 15,0

= 2,3

micro-zones du

Géographiquement 2

- le Nord et le Nord-Ouest
- l'Ouest (3 villuges)
- le Sud et Sud-Ouest (3 villnges)
- l'Est (5 villages)

- Brobo
(d~ns l'ensemble on retrouve les

On remarque le; proxir:üté de ces nicro-zones par rapport
à Bouo.ké.

Le bois, vendu à 100 %à Bouaké, nontre nettement le
processus actuel de la diffusion du centre urbain sur la zone
environnante, se faisnnt jusqu'à présent beaucoup plus à travers
les activités "narginales" , infra-agricoles, (produits de
cueillette, pallJiste, bois etc ••• et mêne le nais assinilable

. . .1. · ·,
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dans ses techniques actuelles à une activité de cueillette)
qu'à travers une véritable mut~tion, type cultures oara1chères

sélectionnées, des exploitations agricoles.

Nous avons graphiquement représenté pour chaque produit

les distance Doyenne et maxÜilUB, dans un cercle de 20 lœs de

rayon schématisant la zone -Graphique n011 bis.

Sur les cartes nO 2 - 3 - 4 - 5 sont figurées .les prin­

cip~les zones d'origine des produits.

. . ./0 ..
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1°/ - LES SEPT MICRO-ZONES.

L'observation du ë1D.rché nous a ainsi l)err.lis de déceler
l'existence non pns d'une zone totaleoent homogène dans ses
productions et ses échanges nais de plusieurs [licro-zones
nettement hiérarchisées.

Nous en avons distingué sept :

1°) "CENTRE" : comprenant les villages situés dans un
rayon de 3 kBs autour de Brobo (7 villages).

2°) "SUD" : cOr.J.prenant 4 villages sur la piste de
Gbnngbossou-Didiévi, (dont 3 extérieurs à la S/P).

3°) "SUD-OUEST" : 6 villages (dont 1 extérieur à la S/P).
,to) "OUEST" : 5 villages (dont 1 extérieur à la S/p/).
5°) "NORD-OUEST" : 11 villages.
6°) ''NORD-EST'' : 21 villages.
7°) "EST" : 12 villages.

Pour chacune de ces micro-zones on a étudié ses struc­
tures de pr~duction, telles qu'elles se traduisent par les
échanges effectués sur le marché hebdorJadaire.

EnSUi_te les "bilans" ont, été dressés, faisant apparaî­
tre pour chaque Qicro-zone un déficit ou un excédent dans ses
échanges avec Bouaké, (produits "locaux" contre "produits
importés") et avec le reste de la zone (produits de la nicro­
zone contre "produits locaux").

A/ - Nicro-zone "CENTRE".

Si l'on passe en revue les 15 produits énumérés précé­
dennent on obtient pour ln niera-zone "CENTRE" les résultats
suiV311ts :

.../ ...
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- Q) • •
'dl'"'"l E-I • % Cf) Q) Revenu R."CENTRE R."Vill."PRODUITS' 1'"'"lrT.l

Q)~~ ~§~ "noyen" %(J)'n'(J) 2/3 "CENTRE"H>-IJ H r--l 'dO ZONE
1 ~ 'n ~ 3 .~ 4~ 5 6 7 820

............. ---- c •

Ignane tardive 6 7 85,7 30 47.500 14.250 2.035 18,2

" précoce 7 7 100 10,0 27.500 2.750 395 3,5
ttvlanioc sec 6 7 85,7 25 12.250 3.060 435 3,9
~!lnïs 6 7 85,7 40 31.750 12.700 1.715 16,3
Cond.Lég.Fr. 6 7 85,7 30,3 25.000 7.575 1 .080 9,7
Gr. de palne 5 7 71,4 22,6 10.000 2.260 325 2,9
Palmiste 5 7 71,4 24- 27.500 6.600 945 8, L'Ir

Canne à sucre 1 7 14,3 25 5.000 1.250 180 1,6
~ois 7 7 100 32,3 20.000 6.460 925 8,3
1V01aille 6 7 85,7 31,0 32.,500 10.075 1.440 12,9
lVin de p2..1me 7 7 100 60,6 12.000 7.270 1.030 9,3
Tabac 5 7 71,4 38,0 8.000 3.040 435 3,9
Paniers-Corbei. 1 7 14,3 11, a 1 .000 110 15 -
Eponges-Eventa. 0 7 0 0 I1r .OOO 0 a a
Canaris 1 7 14,3 10,7 7.000 750 105 0,9

11
TOT A L 69 j105 65,7 28,8

1
271 .000 78.150 j 11.165 100

Notes .•
Colonne 2 =-
Colonne 3 =
Colonne 4- =

Colonne 5. =

Colonne 6 =

Colonne 7 =

Nombre de villages de la micro-zone représentés sur
le Barché pour chaque produit.
Nombre de villages dans la ùicro-zone.
Par produit le pourcentage d'offre de ln micro-zone
par rapport à l'offre totale de la zone.
Par produit, moyenne des ventes sur le marché
extrapolé à partir de la p~riode étudiée (en &);
(voir chapitres3 et 4).
Pur produit, parlde lu niera-zone (= col.4 x col.5)
(en Fr).

Par produit, revenu Boyen par village de la micro-
zone, (= col. 6 / col. 3). .

. . .1· . ·
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On note, pour cette E1Ïcro-zone, la fréquentation élevée
des villages au marché : 65, 7 ~:; ..• due à leur Il rente de situa­
tion".

C'est en outre pour les produits les moins importants
que le taux de fréquentation est le plus faible (canne à sucre,
paniers, éponges, canaris). Exception faite cependant pour le
vin de paIne où le taux est de 100 %.

- GlobalEment, le "CENTRE" participe pour 28,8 %des
recettes de la zone perçues à l'occasion du narché, ~
1.8.150 Fr

Par produit, les colonnes à droite du tableau décOI:1pO­
sent le revenu global de la nicro-zone, avec une moyenne par
village.

On voit que 3 produits sur 15 participent ens·:::nble pour
47,4 %du revenu.

- l'ignaDe tardive 18,2 %
- le nais 16,3 %

les volailles 12,9 %

Pour une L1Ïcro-zone, ln concentration du revenu tiré
des différents produits est donc du Dône ordre que la concentra­
tion de l'offre de chnque produit dans l'enseDble de la"zonc"
(voir chapitre précédent). Cette micro-zone présente-cependant
une assez b~~_diy~rsité dans l'origine de SGS revenus.

Par village, la rentrée Bonétaire du fait du marché
hebdomadaire est en noyenne de : 11.165 Fr. (En fait, par villa­
ge effectivenent présent sur le mnrché : 11·~~;7X 100 = 17.000F;

Si l'on applique à la nicro-zone, la Doyenne générale
de 3,tO hnbitants par village et de 7 personnes par "UB" on
obtient :

. . .1. . ·
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Un revenu par personne par uardi = 32,8 ~

- Un revenu par U.B. p~r nnrdi = 32,8 X 7 = 230 ~.

Les DB de cette zone peuvent donc assez facilement couvrir,ttœ~~

jour, lE:urs achats. (350 Fr/DB effectivenent présente su~ le Illar­
ché, no_n compris les ventes d' attiéké, bégnets •.• ).

Il reste à ventiler par produit, le :uevenu de la micro-
zone entre la part de revenu duo a.ux-aohnts do Bouaké.

. la pa.rt de revenu due 8.UX [l.chats de la Zone. -
Ce que nous traduisons dans le tableau suivc.nt ..

1 1 1 1

Revenu ~-
%de R•"CENTRE" R. "CENIHEII

PRODUITS vente à dÛ- ... dÜ ...

"CENTRE" a a
BOUAKE BOUAIŒ la Zone

..a-:az:u::u d::::n::::=:: :J

IgnaEle tardive 14.250 18,2 50-60 7.840 6.410

" précoce 2.750 3,5 60 1.650 1 0 100

Manioc sec 3.060 3,9 75 2.295 765
filais 12.700 16,3 95-100 12.320 380
Cond.Légu.Fruits 7.575 9,7 70-75 5.455 2.120
Graines de paloe 2.260 2,9 80 1.810 450
Palmiste 6.600 8,4 100 6.600 0
Cannes à sucre 1.250 1,6 33 415 835
Bois 6.460 8,3 100 6.460 0
Volaille 10.075 12,9 75 7.555 2.520
Vin de palne 7.270 9,3 0 0 70270
Tabac 3.040 3,9 10 305 2.735
Paniers - Corbeilles 110 66 75 35
Eponges - Eventails 0 0 80 0 0
Canaris 750 0,9 40-45 315 435

~->& ~

TOT A L .... 78.150 100 67,9 53.095 25 0055
'..

Globalenent, 67,9 %des revenus de la micro-zone sont
dÜs à des achats de "Bouaké".

32, 1 GJ~ sont dÛ-s aux achats de la "Zone'J

. . .1. . 0
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Si l ~n.ne considère gue les.8 "produits agricoles
locaux" Revenu total = 49.845 Fr.

77 %
23 %.•••• 0 • •• =

= 38.385
= 11.460

part de Bouaké
part de la Zone

B/ Micro-zone "SUD".
~oit le tableau suivant.

......~

Nbre Nbre % . %daJ Revenu Revenu Rev./vil.
PRODUITS vill. 1I:Jtal 2/3 l'offre moyen " SUD" " SUD" %

cités villa. "ZONE"
1 2 3 4 5 6 7 1- -

Ignane tard. 4 4 100 12 17.500 5.700 1.425 37,4

"
,

1 4 25 1,0 27.500 275 70 1,8proc.
Manioc sec 0 4 0 0 12.250 0 0 0

Maïs 2 4 50 5,5 31 .750 1 .750 435 11 ,5

Con.Lég.Fru. 3 4 75 ~,2 25.000 800 200 5,3
Graines de pal: 2 4 50 2,5 10.000 250 65 1 ,2

Palr'Iiste 1 4 25 5,0 27.500 1.375 3.'~5 9,0

Canne à sucre 0 4 0 0 5.000 0 0 0

Bois 0 4 0 0 20.000 0 0 0

Volaille 1 4 25 6,5 32.500 2.110 530 13,8

Vin de palne 1 4 25 6~1 12.000 730 180 4, 1

Tabac 0 Ilr 0 0 8.000 0 0 0

Paniers-corb. 0 4 0 0 1.000 0 0 0

Eponges-Event~ 1 4 25 56,7 L~ .000 2.270 565 1i~, 9

Canaris 0 .1 0 0 7.000 0 0 0"r

1: =-. -i

16 1 60
1

TOT A L 26,7 5,7 271.000 15.260 3.815 100 1
......:

- La micro-zone "Sud" a un taux de fréguentation du narché de
26,7 %. (Ce taux assez faible s'explique par l' éloignel:1ent de
3 villages sur 1, appartenant à la Sous-Préfecture de Didiévi).

- Elle participe pour 5,7 %des recettes de la zone,
soit 15.260 Ft.

• •• / 0 • c



village effectivenent présent
14.290 Fr) 0
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• Par produit, la décomposition du revenu fait appa­

raitre une forte concentration puisque 3 produits sur 15

participent pour 62,7 %des recettes.

IgnnrJ.e tardive 37,4
./- = 7~

- Volaille = 13,8 %
Maïs = 11, 5 %

- Par village la rentrée ~onétnire du fait du Dnrché
est en Doyenne de 3.815 &. (Par

3.815 x 100
sur le Q2rché : 26,7 =

En appliquant à la nicro-zone la Doyenne générale de
340 habitants par village et de 7 personnes par UB on obtient

- Revenu par personne et par nardi = 12 &
- Revenu par DB et par nardi = 84 &
(314 Fi/UB effectiveôent présente sur le narché).

VENTILATION DU REVENU DE LA MICRO-ZONE ENTRE ORIGINE
BOUAKE ET ORIGINE ZONE-

Revenu % %de verIb3 R."SUD"dÜ R. "SUD"dÛ.
PRODUITS "SUD" BOUAKE à "BOUAIŒJ' àla Zone

- ~

Igname tardive 5.700 37,4 50-60 30135 2.565

" précoce 275 1,8 60 165 110
Manioc sec 0 0 75 0 0
Maïs 1.750 11, 5 95-100 1 .700 50
Cond.Légwne-Fruits 800 5,3 70-75 580 220
Graines de palme 250 1,2 80 200 50
Palmiste 1 .375 9,0 100 1.375 0
Cannes à sucre 0 0 33 0 0
Bois 0 0 100 0 0
Volaille 2.110 13,8 75 1.580 530
Vin de paIrle 730 4,1 0 0 730
Tabac 0 0 10 0 0
Paniers-Corbeilles 0 0 66 0 0
Eponges-Eventails 2.270 Lt,9 80 1 .815 455

1

-
Canaris 0 0 1j-0-45 0 0

1

...
TOT A L t 15.2-60 100 69,1 10.550 11 4.710

1 1 t
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Globalement, 69,1 %des revenus du "Sud" sont dUs aux

achats de Bouaké.

30,9 %des revenus sont dUs à la Zone.

Si l'on ne considère que les 8 "produits agricoles
locaux"

Revenu total
%dl1 à Bouaké
%dl1 la Zone

C/ Micro-zone "SUD-OUEST".

=

=
=

1ü.150Ff

7.155 =
2.995 =

70,5 %
29,5 %.

Soit le tnbleau ~uivan~ :

.~--

'% dansNbre Nbre % R.r.lOyen Revenu R./vil. %PRODUITS villa. total 2/3 l' o.ffre ZONE "S_O" "S-O"
1 cit~s vi31.

4 5 6 7.-
Igname tardive 5 6 83,3 9,5 47.500 4.510 750 18,5

"
,

2 6 33,3 13, 0 27.500 3.575 595 14,7precoce
Manioc sec 0 6 0 0 12.250 0 0 0
Mais 1 6 16,7 1,8 31 .750 570 95 2,3
Cond.Légu.Fruits 6 6 100 11 ,9 25.000 2.975 495 12,2

:

Graines de paIne 4 6 66,7 7,5 10.000 750 125 3,1
Palniste 4 6 66,7 13,5 27.500 3.710 615 15,2
Cannes à sucre 0 6 0 0 5.000 0 0 0
Bois ., 6 16,7 2,3 20.000 460 75 1,9
Volailles 3 6 50,0 8,5 32.500 2.765 460 11 , "'r
Vin de paIne 3 6 50,0 12,1 12.000 1.455 245 6,0
Tabac 3 6 50,0 19,8 8.000 1 .585 265 6,5
Paniers-Corbeil. 0 6 0 0 1.000 0 0 0
Eponges-Eventail. 0 1 6 0 0 4.000 0 0 0
Canaris 2 1 6 33,3 28,6 7.000 2.000 335 8,2

f

TOT A L 90 r
37,8

1

4.060•••• 34 1 t 8,9 i271.000l 2/~. 355 100

. . .1· . ·
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- La nicro-zone "Sud-Ouest" a un taux de fréquentation
du marché de 37.18 %.

- Elle participe pour 8,9 %des recettes de la zone,
soit 24.355 Fr.

- Po.r produit, ln décomposition du revenu fait appara.i-
tre une noyenne co.ncentro.tion puisque 3 produits sur 15 par-
ticipent pour 49,4 %:

- Igname tardive = 18,5 %1

- Palmiste = 15,2 %
- Ignc.me précoce = 14,7 ')~

Par village, ln rentrée raonétaire du fait du marché
est en f,lOycmne de 4.060 Fr. (Par village effectivement présent

le narcbé /~.060 x 100 10.740 Fr).sur = 37,8 =
Ce qui donne :

12 lT=

= 85 lT

sur le marché) •

- Revenu par personne et par mardi
- Revenu par DB et par nardi
(224 Fr/UB effectiverlent présente

.../ .. ·
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VENTILATION DU REVENU DE LA MICRO-ZONE "SUD-OUE~"T"

SELON L'ORIGINE - BOUAKE OU ZONE.

-
PRODUITS Revenu % ~de vente R. "S-O" R. "S--Oll àû

"Sud-Ouesi1' à BOUAKE dl1 àBKE à 10. Zone
. ..

Igname tardive 4.510 18,5 50-60 2.480 2.030

" précoce 3.575 1:~, 7 60 2.145 1 ,430

Manioc sec 0 0 75 0 0

Maïs 570 2,3 95-100 555 15
Cond.-Légumes-Fruits 2.975 12,2 70-75 2.155 820

Graines de paIne 750 3, 1 80 600 150
Palmiste 3.710 15,2 100 3.710 0
Cannes à sucre 0 0 33 0 0

Bois 460 1,9 100 460 0
Volo.ille 2.765 11 ,4 75 2.075 690
Vin de palr.le 1.455 6,0 0 0 1• /~ 55
Tabac 1.585 6,5 10 160 1 .425
Paniers-Corbeilles 0 0 66 0 0
Eponges- Eventnils 0 0 80 0 0
Co.naris - 2.000 8,2 40-45 850 1 .150 -

- --=--==- -

TOT A L 24.355 100 62,4 15.200 l 9.155
-,---=--!

GlobaleDent, 62,4 des revenu du "Sud+Ouest" sont d'Û.s aux
achats de Bouaké,

37,6 %sont dl1s à la Zone •

locc.ux"
.ê..Ll_'on ne considère que les 8 "produits agricoles

- Revenu total
- %dÜ à Bouaké
- %dÜ à 10. zone

= 16.090 Fr
= 11.655 HF
= 4.435 Fr

= 72,5 %
= 27,5 %.

. . .1" . 0
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DI Micro-Zone "OUEST~I

Soit le tableau suivant

1
1

1

~

" --
Nbre Nbre % %dans R.moyen Revenu R.lviI1. %PRODUITS villa total 213 l'offre ZONE " OUEST" "OUEST"

1 c~és vifl. 4 5 6 7
~.~~..

Igname tardive 1 5 20 0,9 47.500 430 85 2.6
1

" précoce 2 5 f~O 1,0 27.500 275 55 1? 6

Manioc sec 1 5 20 0,4 12.250 50 10 0,4-

Maïs 1 5 20 1,8 31.750 570 115 3,4

Cond.Légune-Fruits 4 5 80 11 ,4 25.000 2.850 570 17, 1

Graines de paIne 4 5 80 30, 1 10.000 3.010 600 18,0

Palmiste 2 5 LtO 5,0 27.500 1 .375 275 8,2

Cannes à sucre 0 5 0 0 5.000 0 0 0

Bois 2 5 40 26,3 20.000 5.260 1.050 31,5

Volaille 4 5 80 7,6 32.500 2.470 495 14,8

Vin de paloe 0 5 0 0 12.000 0 0 O.

Tabac 1 5 20 4,9 8.000 3'95 80 2~4

Paniers-Corbeilles 0 5 0 0 1 .000
1

0 0 0

Eponges-Eventails 0 5 0 0 4.000 0 0 0
,.

Cannris 0 5 0 0 7.000 0 0 0
1

1

-=.. _e = :::e q. ___ ._

TOT A L l 16.685•• 22 i 75 29,3 6,1 271.000 1 3.335 100
;

- La micro-zone "'Ouest" a un taux de fréque.ntution
du marché de 29,3 0.

Ce pourcentQge faible s'explique par l'attirance de
Bouaké, notanment pour un village ne f~isant pas part~de la
Sous-Préfecture de Brobo.

- Elle participe pour 6,1 %des recettes de la Zone,
soit 16.685 Ft.

- P~r produit la déconposition du revenu fait apparai­
tre une concentration de 66,6 %pour 3 produits sur 15.

o. ·1.00
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Condi.Légumes-Fruits ••••

Bois

Graî:ne de palme
==

==

==

31,5 %
18,0 %
17,1 %

- Pur village la rentrée Donétnire du fQit du oarché
est en Doyenne de 3.355 Fr. (Par village effectivenent présent

l h ' 3.32595,·X3 100 = 11.380 ~1·).sur e mC.rc e : l'j

- Revenu pGr personne et par mardi =

- Revenu par UB et par nnrdi =
(239 Fr/DB effectivenent présente sur le

10 Fr

70 Fr

marché).

VENTILATION DU REVENU DE LA MICRO-ZONE SELON
L'ORIGINE? BOUAKE OU ZONE .

83,9

précoce

PRODUITS

"
IgnaD.e tardive 430 2,6

275 1,6
Manioc sec 50 0,4
Mais 570 3,tJ.

Cond. Légunes-Fruits 2.850 17,1
Graines de PQ1TIe 3.010 18,0
Palniste 1 .375 8,2
Cannes à sucre 0 0

Bois 5.260 31,5
Volaille 2.470 14,8
Vin de palme 0 0 .

Tabcc 395 2,4
Paniers-Corbeilles 0 0
Eponges-Eventails 0 0
Canaris 0 0

____T_O_T_.r_A._L__._._._._..L.1..1_1_6_._6_8_5---11_2O_O_~:t

.-----------:-------~,-'----:-::--------:-------:------,
Revenu % vente à R."O." dÜ R."0." c1û 1c;; ,a
"OUEST" BOUAKE à BOUAIŒ à la Zone

50-6~ -----2-3-5-'- -~'95'll
60 165 110
75 40 10

95-100 550 20
70-75 2.065 785

80 2.410 600
100 1 .375 0

33 0 0
100 5.260 0

75 1.855 615
000

10 40 355
60 0 0
80 0 0

40-45 0 0

..- 13~95

I---------~----- ----

.../ ...
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-Globalement,83,9 %des revenus de la micro-zone
"Ouest" sont düs à des achats de Bouaké.

- 16,1 % sont düs à ln Zone.

Qe pour:..CJPta.E.e:-~__Bouaké est intéressant puisqu'il
indique, ill1e certaine spécialisation de la micro-zone la plus

proche de Bouaké en fonction de la dew:mde de Bouaké.

(En effet, même la micro-zone "Centre" ne dépassait
pas le taux de 68 %).

2.i-l'on ne consid~..E..E:.-que les "8 .Q.roduits agricoles
loc2ux"

= 8 .. 560 Fr

= 6.840 Fr = 80 %
= 1.720 Fr = 20 %.

pourcentage reste donc

- Revenu total

- %dft à Bouaké
- %dÜ à la Zone

Quo igue lé,Mre~...p...l_u_s_f;..a~0_i_b.;;;;1_e_l..;e;......lo;;.,,;;... __.;;...;;.~~~~;..;.;;..~.-;;.;,~~

important.

.0. /...
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E/ Micro-Zone "NORD-OUEST".
Soit le tableau suivant

- _.

]Nbre Nbre % %de R. noyen Revenu R./vill. %PRODUITS villa. total 2/3 l'offre ZONE "N.-O." "N.-O"
cités ville

1 2 3 4 5 6 7

Igname tardive 7 11 63,6 17,2 47.500 8.170 745 15, 1
n ,

6 11 54,5 4,0 27.500 1.100 100 2,Dprecoce
L1o..nioc sec 8 11 72,7 9,1 12.250 1 •11 5 100 2,0

Naïs 5 11 45,5 40,0 31 .750 12.700 1 .155 23,5

Cond.Lég.Fr. 8 11 72,7 13,5 25.000 3.375 305 6,2
Graine de p2.hl ~ ,t 11 36,4 13,9 10.000 1.390 125 2,6

PalriÜste
1

6 11 5/~, 5 13,0 27.500 3.575 325 6 6 .,
Canne à sucre 0 11 0 0

1

5.000 0 0 0
Bois 7 11 .63,6 31 ,6

1

20.000 6.320 575 11 , 7
Volaille 6 11 54,5 19,2 32.500 6.240 565 11 ,5,

Vin de palr.le 3 11 27,3 21 ,2 12.000 2.545 230 t;-,7
1

Tabac 6 11 54,5 29,9 8.000 2.395 220 tl-,4
Paniers-Corb· 3 11 27,3 89,0 1.000 890 80 1,7
Eponges-Event. 1 , 11 9,0 6,6 4.000 270 25 -

'Canaris 1 11 '9,0 57,6 7.000 4.030 365 7,1

1

1 1TOT A L ! 71 1 165 1 43,0 19,9 271.000 i 54.115 4.920 , 100
1 i j !

- !la nicro-zone "Nord-Ouest n a un taux de fréquentation
du nnrché de 43 %. Ce qui situe ces villages au 2ène rang après
ceux du "Centre".

- Elle participe pour 19,9, des recettes de ln zone
soit, 54 •115 Fr.

- Par produit l~ d6cooposition du revenu f~it apparaî­
tre tilla concentration Doyenne puisque 3 produits sur 15 parti­
cipent pour 52;3 %des recettes.

. . .1. · .
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- ~.1aïs == 23,5 %
Igname tardive == 15, 1 %
Bois == 13,7 %

Par village la rentr~e mon~taire du fait du march~

s'élève en l'lloyenne à L1r • 920 Fr. (Par village effectiveIlent
, 4 920 x 100 )présent sur le marche : _.- 43 = 11.440 Fr •

Ce qui donne :

= 14,5 Fr

= 101, 5 Fr

le marché).

Hevenu par personne par mardi
- Revenu par DB par ~ardi

- (236 Fr/UB effectiveElent présente sur

VENTILATION DU REVENU DE LA MICRO-ZONE "NORD-OUEST",
~..;;,;.:;.~~;;.....;;~;...;;..~;;...;,.;;;;~~~=~..,;.;;;.;~~=~~~-...;.;;;;...:-- ,

SELON L'ORIGINE "BOUAKE" OU "ZONE".

- . ._...~,.

Revenu %de vente R. "N .-0." R. "N "-.0 Il

PRODUITS "N.-O" " à BOUAIŒ dO. à BIŒ dO. à la)'0
Zone

.- n - ~'_~~Jl'"":"~":'I.o-r"'-:

Igname tardive 8.170 15, 1 50-60 4.495 3:675

" précoce 1.100 2,0 60 660 440
1 •115 75 280

1
manioc sec 2,0 835
Mais 12.700 23,5 95-100 12.320 380
Cond.L~g.Fruits 3.375 6,2 70-75 2.445 930
Graines de palme 1.390 2,6 80 1.110 280

Palmiste 3.575 6,6 100 3.575 0
1

Cannes 8. sucre 0 0 33 0 0
1Bois 6.320 11 , 7 100 6.320 ') ,

Volaille 6. 21~0 11, 5 75 4.680 1 .560
1Vin de palme 2.545 4,7 0 0 2,545

Tabac 2.395 Ir ,4 10 24·0 2.155 1
1

Paniers-Corbeilles 890 1,7 66 585 305 1
!

Eponges-Eventails 270 - 80 215 55

l_~~~ris 4.030 7 j 1 40-45 1 1.700 2.330
p

1 1

1

,
....... w=:.....~.~-:-~

1 T o T A L 54. 115 1 100 72 ,4 1 39.180 14.935 i
1

••••
~

, 1
1 ,

1

••• /. 0 0
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- GlobaleT:1ent~ 72,4 ~S des revenus de la micro-zone
"Nord-Ouest" sont dUs à Bouaké.

27,6 %sont dUt à la zone.

Le pourcentage élevé, quoiqu'inférieur à celui de
l'Ouest traduit le uême phénomène d'ébauche de spécialisation
en fonction de l~ demande Bouaké. (Maïs ••• Bois ••. Volaille •• ).

Si l'on ne considère gue les 8 "produits agricoles-----
locaux".

Revenu total = 31 .425 F.c

% dU à Bouaké = 25.440 Fr = 80,9 r;
7~ dU à la Zone = 5.985 Fi' = 19, 1 %

~. Compte tenu des seuls 8 "produits agricoles locaux",
le P<?-l:ll:~~~A.~_de Bouaké devient sU"pé rieur__(80, 9 ~) à

celui obseLY"~~ .d ~Q.~LlEl.~1).

La différence entre les deux nicro-zones vient de ce que
dans le CQS de l'''Ouest'' IG pourcentage global des 15 produits
était supérieur (83,9 %), nlors que pour le "Nord-Ouest" le
pourcentage des 15 produits ét2it inférieur (72,4 %).

Autrement dit, [lU niveau des structures de production
des exploitations, le "Nord-Ouest" nontre autant 9 sinon plus
que l'Ouest, une ébauche de spécialisation.

Si l'on exclue, en outre, d~'8 produits )~lX", les
produits j.e cll...ê.iJlette afin de ne fnire apparai tre gue les
produits de l' ex::Üoi tation prORrellent dite (igname, manioc,
condiments ••• ).

Le revenu tot2cl du IilNord-Ouest"
% dÜ à Bouaké

" dU à la Zone

=
=
=

26.460 Fr

20.755 Fr = 78,4 %
5.705 Fr = 21,6 %

Alors que pour l'Ouest :

Le revenu total de l""Ouest" =
~, dU à Bouaké =
%dü à la Zone =

4.175 Fr

3.055 Fr = 73,1 %
1.120 Fr = 26,9 %

. . .1. . ·
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Ainsi le j'Nord-Ouest", sur le plan strict de l' "exploi­

tation agricole", est n~ement plus influencé par Bouaké que

l'Ouest.

- L'Ouest se rattrape par les produits de cueillette,

très demandés par Bouaké, plus le bois et la volaille.

F/ Nicro-Zone "NORD-EST"
On s'éloigne de Bouaké

Soit le tableau suivant

Nbre Nbre % %dans R.-noyen Revenu R./villa %PRODUITS vill~ total 2/3 l'offre ZONE "N .-E." "N .-E."
cités villa

1 2 3 4 5 6 7

Igname tardive 4 21 19,0 16,5 47.500 7.840 375 22,5

" précoce 11 21 52,4 f1r 7,0 27.500 12.925 615 37,0
rdanioc sec 8 21 31 , 1 51 ,9 12.250 6.360 305 18,2

Liais 1 21 4,8 1,8 31 .750 570 25 1,6

Cond.Lég.Fruits 6 21 28 6 !r,3 25.000 1 .; 075 ~o 3,1,
Graines de palme 3 21 1(,3 11 ,3 10.000 1.130 55 3,2

Palmiste 5 21 23,8 8,0 27.500 2.200 105 6,3
Canne à sucre 0 21 0 0 5.000 0 0 0
Bois 0 21 0 0 ao.ooo 0 0 0

Volaille 4 21 19,0 8,0 32.500 2.600 12§ 7,5
Vin de palme 0 21 0 0 12.000 0 0 0

Tabac 2 21 9,5 2,4 8.000 195 10 0,6
Paniers-Corb. 0 21 0 0 1.000 0 0 0
Eponges-Eventails 0

1

21 0 0 4.000 0 0 0
C' f 0 21 0

.~
7.000 0

1
0 0. anarlS

TOT A L 1 44 315 13,91 i 12,8 271.0001 34.895 1.660
~

100
• i 1 ,t , t

Le taux de fréquentation au marché des villages de la
micro-zone "Nord-Est" tombe à 13,9 %.

Ce faible pourcentage est dÜ à l'éloignement de certains
villages situés à la limite Nord et Nord-Est de la Sous­
Préfecture.

. . .1· . ·
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Si les travaux d'aménagement routier,en cours, s'éten­
daient aussi aux bretelles joignant la piste Brobo-Bokakouamékro
il est certain que le pourcentage de fréquentation augmenterait.

- La micro-zone participe pour 12,8 %des recettes de
la Zone, soit 34.895 ft.

- Par produit la décomposition du revenu fait apparai­
tre une forte concentration puisque 3 produits sur 15 partici­
pent pour 77t~ %des recettes.

Igname précoce = 37,0 %
Igname tardive = 22,5 %
T:Ianioc sec = 18,2 %v

N.B. : On voit par la naturo "pondéreuse" de ces pro­
duits, la nécessité qu'il y aurait à améliorer, spécialement
pour cette_zone,l'infrastructure routière.

Par les villages, la
est en moyenne 1.660 ~. (Par

1.660 x 100
le marché: .. 13,9 =

Ce qui donne :

rentrée d'argent dfte au marché
village effectivement présent sur
12.760 Fr).

5 Fr

35 Fr=

=Revenu par personne et par ID2rdi
l1evenu par DB et par mardi
(251 ff PQr DB effectivement présente sur le marché) •

. . .1. · ·
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VENTILATION DU REVENU DE LA MICRO-ZONE "NORD-EST" SELONt ft _

L'ORIGINE "BOUAIŒ OU ZONE".-
.

- PRODUITS Revenu. % %de vente R."N.-E" d'O. R."N .-E"d~
Il NORD...Ei " à BOUAKE à BOUAIŒ à la Zone

v~ ir iFa

Igname tardive 7.840 22,5 50-60 4.310 3.530

" précoce 12.925 37,0 60 7.755 5.170
l'.lanioc sec 6.360 18,2 75 4.770 1.590
Mais 570 1,6 95-100 550 20
Con~. Légu.Fruits 1.075 3,1 70-75 780 295
Graines de palme ". 1.130 3,2 80 905 225
Palmiste 2.200 6,3 100 2.200 0
Cannes à sucre 0 0 33 0 0
Bois 0 0 100 0 0
Volaille 2.600 "7,5 75 1.950 650
Vin de palme

1
0 0 0 0 0

Tabac 1 195 0,6 10 20 1751

1
Paniers-Corbeilles 0 0 66 0 0
Eponges-Eventails 0 0 80 0 0

-Canaris 0 0
1

40-45 0 0
, - i;

1 1

TOT A L ••• 34.895 100 66,6 ! 23.240 ! 11.655 J
Globalement, 66,6 %des recettes de la micro-zone

"Nord-Est" sont d'O.s à des achats de Bouaké.
33,4 %sont dus à la Zone.

Le pourcentageQe Bouaké, relativement faible, confirme
a contrario l'absence de spécialisation de cette micro-zone,
plus éloignée de Bouaké, dans les productions exigées par
la ville.

Si l'on ne considère.. gue
.Locaux" :

les "8 ~roduits agricoles

. . .1· · ·



Revenu total
%dt) à Bouaké
%dt) à la Zone

= 32.100 Fr

= 21.270 H' =

= 10.830 Fr =

118

66,2 %
33,8 %.

G/ liicro-Zone "EST".
Soit le tablea1:!.._suiv_ant .

rI'Tbre
._-.- --

Nbre % %dans R. moyen Revenu R./viTI. .PRODUITS villa. total 2/3 l'offre ZONE "EST" "EST" %
-

cit~S vi~la.1 4 5 6 7

Igname tardive 6 .12 50,0 13,9 47.500 6.600 550 13,9
Il précoce 9 12 75,0 24,0 27.500 6.600 550 13,9

Manioc sec 5 12 41,7 13,6 12.250 1.665 135 3,5
Mais 4 12 33,3 9, 1 31.750 2.890 240 6, 1
Cond.Légu.Fruits 7 12 58,3 25,4 25.000 6.350 530 13,3
Graine de palme 4 12 33,3 12, 1 10.000 1.210 100 2,5
Palmiste 7 12 58,3 31,5 27.500 8.665· 720 18,2
Canne à sucre 3 12 25,0 75,0 5.000 3.750 310 7,9
Bois 3 12 25,0 7,5 20.000 1 .500 125 3,1
Volaille 8 12 66,7 19,2 32.500 6.240 520 13, 1
Vin de palme 0 12 0 0 12.000 0 0 0
Tabac 4 12 33,3 4,9 8.000 390 35 0,9

1

Paniers-Corb. 0 12 0 0 1.000 0 0
1

0
1.460 jEponges-Event. 5 12 41 ,71 36,7 4.000 125 1 3,1

Canaris 1 12 8,3\ 3, 1 7.000 220j 20

I~1 1

1
,

1TOT A L 66 , 180 36,7' 17,5 271.000 47.540; 3.970 100! !
-'

Le taux de fréquentation au marché des villages de cette
micro-zone est de 36,7 %. L'éloignement de certains villages
est en effet compensé par la facilité de transport sur le grand
axe Bouaké-M'Bahiakro.

La micro-zone participe pour 17,5 %des recettes de la
Zone = 47.540 &, ce qui la situe au 3ème rang,

. . .1. · ·
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,
le Centre 28,8 %apres =
le Nord-Ouest = 19,9 %

et avant le Nord-Est = 12,8 %
le Sud-Ouest = 8,9 %
l'Ouest = 6,1 %
le Sud = 5,7 %

Par produit la décomposition du revenu fait apparaitre
une concentration assez faible puisQue 3 produits sur 15 parti­
cipent pour 46,0 %des recettes.

Palmiste
Igname tardive
Igname précoce

=

=

=

18,2 %
13,9 %
13,9 %

. . .1· · ·
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VENTILATION DU REVENU DE LA MICRO-ZONE "EST" SELON

L' ORIGINE =- "BOUAKEll OU "ZONE".

PRODUITS Revenu % %de vente R."EST"d'O. R. "EST" dÜ
"EST"

, BOUAIŒ à BOUAKE à la Zonea

.Igname tardive 6.600 13,9 50-60 3.630 2.970

" précoce 6.600 13,9 60 3.960 2.640
Manioc sec 1.665 3,5 75 1.250 415
Maïs 2.890 6, 1 95-100 2.800 90
Oond.Légumes-Fruits 6.350 13,3 70-75 4.605 1.745
Graines de palme 1.210 1 2,5 80 970 240

i
Palmiste 8.665 18,2 100 8.665 0
Canne à sucre 3.750 7,9 33 1.250 2.500
Bois 1.500 3, 1 100 1.500 0
Volaille 6.240 13, 1 75 4·.680 1 .560
Vin de palme 0 0 0 0 0
Tabac 390 0,9 10 40 350
Paniers-Corbeilles 0 0

1
66 0 0

Eponges-Eventails 1.460 3, 1
1 80 1.170 2901

Canaris 220 0,5 1 40-45 90 1301

1 /
1

TOT A L 1 47.540 1 100 t 1 72,8
1

34.630 1 12.910• • 0 • ;

1 , \ , . .

Globalement, 72,8 %des revenus de la micro-zone sont
d'O.s à des achats de Bouaké.

27,2 %sont d'O.s à la zone.

L'Est, occupe ainsi le 2ème rang dans ce rapport
Bouaké-Zone.

10) OUEST = 83,9 %
2°) EST = 72,8 %
3°) NORD-OUEST = 72,4 %
4°) SUD = 69, 1 %
5°) CENTRE = 67,9 %
6°) NORD-EST = 66,6 %
7°) SUD-OUEST = 62,4 %

• 0 .1 . ..
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Cet ordre est remarquable car il montre nettement le
rÔle de Bouaké dans la Zone qui va en. s'amenuisant à la fots :

- Quand on s'éloigne en direction de l'Est de la Zone.

- Et surtout quand on quitte l'axe routier principal
Bouaké-M'Bahiakro, soit pour se rendre au Nord-Est,
soit au Sud-Ouest, zones enclavées.

Ainsi, le "Sud-Oue_st" guoique plus près géographigue­
ment de Bouaké gue le Nord-Est ou que l'Est en est plus éloisné
économiquement, étant davantage enclavé.

L'Bst, grâce à l'axe routier, fait économiquement par­
tie d'un "cercle concentrique" plus proche de Bouaké que le
Sud et le Sud-Ouest.

Le "Sud-Ouest" quant à lui, de par sa situation hors
de l'axe principal, se retrouve au dernier rang.

Si l'on ~~~nsidère que les 8 Bproduits agricoles
locaux".

Revenu total de
%dU à Bouaké

- %dU à la Zone

la micro-zone "Est" = 37.730 Fr

= 27.150 & = 71,9 %
= 10.580 & = 28,1 %

Ne considérant 9.ue les 8 "produits agri_coles locaux"
l'ordre des micro-zones devient le suivant

1° ) NORD-OUEST = 80,9 %
2°) OUEST = 80,0 %
3°) CENTRE = 77,0 7~

4°) SUD-OUEST = 72,5 %
5°) EST = 71,9 %
6°) SUD = 70,5 %
7°) NORD-EST = 66,2 %

. . .1. · .
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Les seuls changements par rapport au premier classe­

ment sont :

La montée du "Sud-Ouest" du 7° au .1-0 rang.
- La periJutation du "Nord-Ouest" et de l' "Ouest".

Le Centre qui progresse de 2 rangs.

- I,'Est <lui recule de 3 rangs.

Nous avons figuré sur une carte de la Zone le classe­
ment en fonction des "8 produit s _loc1'lux". (Vo ir carte nO 6)

plus représentatif de l'influence réelle de Bouaké sur les
structures de production au sens strict.

Les numéros attribués à chaque micro-zone indiquent,
dans l'ordre croissant, la proportion décroissante de Bouaké
dans l'origine du revenu injecté à l'occasion du marché.

On voit l'allongement des "àercles" selon l'axe routier
principal.

2°/ - BILANS PAR MICRO-ZONE.

Nous possédons désormais tous les éléments pour dresser
le bilan de chaque micro-z<o>ne.

1°) Nous connaissons le montant et l'origine des reve­
nus, au moins pour les "15 produits locaux".

Il ne manQue du côtES "Ressources" que le produit des
ventes

de viande
d'Qtti~ké, bégnets, sirops
de cola et beurre de karité

...

...
Or no~~.connaissons glob~hel~nt le montant de ces

recettes.{Voir chapitre 4).

• 0 .1. 0 D
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2°) Nous pouvons d'autre part nous faire Wle idée des
dépe~~ en produits "importés" et en produite "locaux" en
reprenant les chiffres globaux du chapitre 4.

Ainsi, globalement la Zone, effectue les -achats sui-

vants

ORIGINE ACHATS DE LA ZONE
DU
PRODUIT V1 V2 Moyenne

V1 - V2

ZONE" 129.400 81.100 105.250

IMPORTE 472.000 317.200 394.600

TOT A L 1 601.400 398.300 499.8501 1
j 1 ; 1

3°) Pour les "15 produits locaux" exclusivement, les
achats de la Zone nous sont donnés par la somme des recettes de
chaque micro-zone "dftes à la Zone" , c'est

,
dire •a .

- CENTRE == 25.055 Fr

- SUD == 4.710 Fr

- SUD-OUEST == 9.155 Fr

OUEST == 2.690 Fr

- NORD-OUZST = 14.935 Fr

- NORD-EST == 11.655 Fr

- EST == 12.910 Fr

Z 0 N E ••••••• 0 •• == 81 • 110 Fr

Il Y a donc dans les achats de la zone en produits lo­
caux un solde de : 105.250 - 81.110 == 24.140 Fr gui a échappé à
l'analxse .

Cette somme se décompose comme suit (arrondie)

. . .1· ..



124

- Attiéké, Bégnets, Sirops •....•••. = 15.000 Fr

(soQme qu'on peut inscrire en totalité au crédit de la micro­
zone, "Centre", en fait du seul village de Brobo, et au débit
de toutes les autres micro-zones, proportionnellement à la
pondération de chacune).

Viande . 0 •••• 0 ••• 0 0 • .. 0 •• 0 • 0 • • • • • •• =
Divers 0 0 • 0 • 0 0 • 0 0 •• 0 :l • 0 •••••••• 0 •• :::

7.000 Fr

2.000 Fr

Ces deux derniers postes = 9.000 ff seront également
répartis tant coté recettes que c~té dépenses au prorata de
chaque micro-zone, ej1 appliquant les divers taux de pondération
que sont les ntaux de fréquentation" du marché.

Au total ;es achats des micro-zones se décompose~

donc de la façon suivan~

Nbre 7b de 15 produits Autres Total Importés
MICRO-ZONES

villa pondé locaux locaux locaux
cités ration (1) (2)

OENTRE 69 21 ,4 17.355 1.925 19.280 84.445
SUD 16 5,0 4.070 1 .400 5.470 19.725
SUD-OUEST 34 10,6 8.595 2.965 11 .560 41.830
OUEST 22 6,8 5.515 1 .930 7.445 26.835
NORD..OlŒST 71 22,0 17.840 6.190 24.030 86.810
NORD-EST 44 13,7: 1 11.110 3.835 14.945 ~4.060

EST 66 20,5 16.625 5.755 22.3ElO 80.895 --
11
1

0 N E 322 100 81 .110
1 1 105.110 394.600
1

24.000 j
i !

J.
1

i 1 i,

Notes
(1) "Autres locaux"

- Pour Attiéké, Bégnets, Sirops
L'achat du "Centre" = O.

= 15.000 Fr

Le total (15.000) est ventilé entre les 6 autres micro­
zones avec des pondérations calculées sur 322 - 69 = 253 ~es •

. . .1· ·.



Ex .: Achat" Sud"
Achat "Sud-Ouest"

=
=

16 :

34

253 x 15.000.
253 x 15.000.
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Pour la viande et divers. ......•.•.• 9.000 &
On a appliqué directement les pondérations à gauche du tableau.

Ex.: Achat "Centre"
Achat "Sud"

=

=
0,214 x 9.000.
0,05 x 9.000.

(2) "Importé" :

On a appliqué directement les pondérations (0,214 •••
0,05 •.• 0,106 etc .•. ) à la somme globalement connue: 394.600&

1°/ - L'ECHANGE "intra-zonal" se résume donc_ainsi

- -
MICRO- ACHATS 0 VE N T E S %ZONES

[ , 2-&

CENTRE 19.280 18,3 25.055 + 15.000 + 0',214 • 9.000= 41 .980 39,9
SUD 5.470 5,2 4.710 + 0 + 0,05 • 9.000= 5.160 4,9
SUD-OUEST 11.560 11 ,0 9.155 + 0 + 0,106 • 9.000= 10.110 9,6
OUEST 7.445 7, 1 2.690 + 0 + 0,068 • 9.000= 3.300 3,2
N.-OU:CST 24.030 22,9 14.935 + 0 + 0,22 • 9.000= 16.9115 16, 1
N.-EST 14.945 14,2 11.655 + 0 + 0,137 • 9.000= 12.890 12,3

"EST 22.380 21,3 112.910 + 0 + 0,205 • 9.000= 14.755 14,0
" I-
I

1
1ZONE 105.110 100 181.110 + 24.000 + = 105.110 100

~ ~ 1 1--- .
SOL DES

MICRO-ZONE -
+ -

CENTRE 22.1p00
sun- 310
sun~OUEST 1.450
OUEST 4.145
N.-OUEST 7.115
N.-EST 2.055
EST 7.625

ZONE 22.700 22.700
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On voit qu'une seule micro-zone est créditrice

- CENTRE = + 22.700 Fe

Le "Centre assure à lui seul tout l'excédent intra-
zonal.

N.B. : Même sans les ventes d'attiéké, bégnets, sirops, le
"Centre" resterait excédentaire de + 7.700 Fr

Six micro-zones sont débitrices:

SUD - - 310 • III • Cl •• 1,3 %
SUD-OUEST = 1.450 .0.00. 6,4 %

., OUEST = 4.145 .0000. 18,3 %
N<!>RD-OUEST = 7.115 ·..... 31,3 %
NORD-EST = 2.055 • •• 0 • 0 g, 1 %

- EST = - 7.625 ·..... 33,6 %
--

- 22.700 • ••• 0 • 100 %

Il est intéressant de noter Que les micro-zones les
plus déficitaires (le Nord-Ouest et l'Est) sont celles qui se
situent

- aux 2ème et 3ème rangs, dans le pourcentage de venteE
à Bouaké, si l'on considère les "15 produits locaux".

- au 1er rang, dans
si l'on considère
locaux", (pour le

le pourcentage de ventes à Bouaké,
. les "8 produits agricoles

Nord-Ouest).

Autrement dit le "Nord-Ouest" davantage "spécialisé"
que les autres micro-zones dans les productions demandées par
Bouaké, doit combler une certaine insuffisance de produits
locaux en s'adressant aux autres micro-zones . •••

On notera également 2 parmi les micro-zones "débitrice..ê."
la situation inverse du "Norè.-Est", peu spécialisé dans les
proiliùits demandés par Bouaké et presque équilibré dans son
échange intra-zonal. On peut même dire que sans les dépenses

.../ ...
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d'attiéké, bégnets, sirops, (environ 2.600 N pour le Nord-Est),
cette micro-zone serait excédent~ire dans l'échange intra-zonal.
(Même remarque pour le Sud).

Si nous confrontons maintenant les soldes "inter-zones",
au nombre de villages cités de chaque micro-zone pour dégager
un excédent ou un déficit moyen par village, on obtient les
résultats suivants :

S 0 L D E S Nombre de Solde- villages moyen par--
MICRO-ZONES + - cités village

CENTRE 22.700 69 + 329
SUD 310 16 - 19
SUD-OUEST 1 .450 34 - 43
OUEST 4.145 22 - 188

NORD-OUEST 7.115 71 - 100
NORD-EST 2.055 44 - 47
EST 7.625 66 - 115

- -

Z 0 N E 1 22.700 22.700 322 -1- 1 1 i 1 j

Par ordre de déficit croissant on a ..
1° ) CENTRE == + 329
20) SUD == 19
30) SUD-mmST == 43
40) NORD-EST == 47
50) NORD-OUEST == 100
60) EST == 115
70) OUEST == 188

Quand un village du Centre fait l'échange d'un ",m:'cduit
moyen" du village avec les 8.utres micro-zones, un excédent
moyen de + 329 N en résulte etc ••.

. . .1. · ·
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On voit très nettement la tendance, en rapprochant cet
ordre de celui obtenu précédemment pour les pourcentages de
"ventes à Bouaké" (surtout en ne prenant que les "8 produits
agricole s locaux").

Les deux classements sont presque inverse, à l'excep­
tion du "Centre" qui en dépit d'une certaine spécialisation en
fonction de Bouaké garde des "termes d'échange" favorables dans
l'échange intra-zonal (attiéké, bégnets, sirops ••• y sont
d'ailleurs pour beauco~).

2°/ - L'ECHANGE "MICRO-ZONE" - "BOUAKE" SE PRESENTE
COMME SUIT :

MICRO- ACHATS % VENTES DE PRODUITS %ZONES "importé" LOCAUX A BOUAIŒ- :::u:a:q

CENTRE 84.445 21 ,4 53.095 28,0
SUTI 19.725 5,0 10.550 5,6
SUTI-OUEST 41.830 10,6 15.200 8,0
OUEST 26.835 6,8 13.995 7,4
NORD-OUEST 86.810 22,0 39.180 20,6
NORD-EST 54.060 13,7 23.240 12,2
EST

1

80.895 20,5 34.630 18,2

i ..= - .....

1! 1 li<:
Z 0 N E ; 394.600 100 j 1~9. 890'" 100,'-- ....l .-J l-l... IÎl...-_---'

Note (*) :

Le total: 189.890 IT qui nous est fourni par la somme
des revenus de chaque micro-zone "dÜs à Bouaké" (voir étude
des sept micro-zones) diffère légèrement des chiffres inscrits
chapitre 4, qui donnaient, nous le rappelons

En V1 = 214.100 Fr (achats "Bouaké" en produits locaux).
En V2 = 202.400 Fr (achats "Bouaké" en produits locaux).

Moy.enV1-V2 = 208.250 &

• ID .1 . ..



(47.500 x 0,55)
(27.500 x 0,60)
pourcenta@e de 56,9.
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L'écar~z d'environ 18.500 ~, résulte de ce gue nous
n'avons pas appliqué exactement les mêmes pourcentages de
ventes à Bouaké, . pour simplifier les calculs dans l'étude des
sept micro-zones, (notamment pour l'igname, le manioc, le maïs),
et aussi pour une raison logique.

Ex.: ~our l'iEna~e (tardive et précoce).

- Selon le ch~~re 4, le pourcentage d'achat de Bouaké,
pour les deux périodes V1 et V2 ressort en moyenne à 67 %.

(Vente totale.moyenne = 70.000 ft

Achat moyen de Bouaké = 47.000 ft soit 67 %)0

~~l'étude par mt9ro-zone l'achat de Bouaké doit être
replacé dans son cadre annuel modifiant les pourcentages obser­
~ en V1 ou en V2 •

= 55 %pour l'igname tardive
= 60 %pour l'igname précoce

Ce qui ne donne pour l'ensemble qu'un

Ex.: pour le manioc

- Selon le chapitre 4, le pourcentage d'achat de Bouaké,
pour les deux périodes est en moyenne de 77,5 %.

- Dans l'étude par micro-zone, nous avons arrondi à

75 %.
Ex.: pour le maïs

- La différence des pourcentages joue en sens inverse,
94,5 %, chapitre 4 •.• 97 %étude par micro-zone ••• ) mais ne
suffit pns à combler l'écart précédent.

E.Q.llr retrouver le chiffre "réel" de 2_08.250 Fi' il suffit
de répartir la différe~ce 208.250 - 189.890 = 18.360 ft au pro­
rata des pourcentages de chaque micro-zone dans les ventes de
produits locaux à Bouaké. (Centre = 28,0 %, Sud = 5,6 % ... ) .

. . .1. · ·



130

Ge qU,i nous donne le tableau ainsi corrigé.

f-+
1.· , 1 -,

ACHATS % V:CN,]~ES % S o L D E S
MICRO-ZONES "importé~t à BOUAKE

t 1 + -';'t t ' ri 'r r

CENTRE 84.445 21 ,4 58.310 28,0 0 26;135
SUD 19.725 5,0 11 .665 5,6 0 8.060
SUD-OUEST 41.830 10,6 16.660 8,0 0 25.170
OUEST 26.835 6,8 15.4·10 7,4 0 11 .425
NORD-OUEST 86.810 22,0 42.900 20,6 0 43.910
NORD-EST 54.060 13,7 25.405 12,2 0 28.655
EST 80.895 20,5 37.900 18,2 0 42.995

1

1
1-

TOT A L 394.600 ! 100
,

208.250 J 100 1 0 l 186.350,

1
..... ,

1
,

1 1

On voit que toutes les micro-zones sont débitrices
vis à vis de Bouaké.

En pourcentage le solde se répartit ainsi

-
MICRO-ZONES SOLDES (-) %

Centre 26.135 14
Sud 8.060 4,3
Sud-Ouest 25.170 13,5
Ouest 11.425 6,1
Nord-Ouest 43.910 23,6
Nord-Est 28.655 15,4
Est 42.995 23,1

!
Z 0 N E o ••• 186.350 100

1

Tels qUGls ces pourcentages ne sont pas significatifs
puisque les micro-zones nG sont pns toutes de la même importance
(C. = 7 villages; Sud = 4 v111ages ; N.-Est = 21 villages ••• ).

o • • 1. ..
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Par contre nous pouvons confronter les soldes au
nombre de villages cit~s pour chaque micro-zone.

Ce qui donne, par village, le déficit moyen vis à vis

de Bouaké.

578186.350322Z 0 NE

Nbre SoldeMICRO-Z01IES v:iJJ.age~ SOLDES (-) moy/vID..cités

Centre 69 26.135 379
Sud 16 8.060 504
Sud-Ouest 34 25.170 740
Ouest 22 11 .425 519
Nord-Ouest 71 43.910 618

...J

Nord-Est 4·4 28.655 651
~

j~~st 66
1

42.995 651

!
1

11 1

Autrement dit qU2.nd un village du "Centre" fait l'échan­
ge d'un "produit moyen du village" avec Bouaké, 379 Fr sortent
i'net" du village 0 0 0 651 Fr pour un village du "Nord-Est" etc •••

Il est donc très simpliste d'établir à l'échelle de
régions entières des "Zones de prix" homogènes - (voir sur ce
sujet: Etude Régionale de Bouaké - l'Economie Tome 2 p. 262).

Les "prix" sont certes homogènes mais le substratum des
denrées vendues est hétérogène. (Et notre découpage de l'espace
zonal en 7 micro-zones est lui-même une grande simplification
de la réalité).

Quoi qu'il
le suivant ..

10) CENTRE
2°) SUD
3°) OlTBST

en soit, l'ordre par déficit croissant est

. . .1. · .
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4°) NORD-OUEST

5°) NORD-EST et EST

7 0) SUD-OUEST

La tendance quoique moins nette que pour l'échange intr~

zonal traduit cependant un lien entre le fait de se "apécialiara"

en fonction de Bouaké et le. relative amélioration des "termes
de l'échange" (qui restent de toute façon inférieurs à 100 ainsi

qu'on va le voir maintenant).

En fin de compte la relative "spécialisation" vis à vis
de Bouaké n'est pas nécess~irement rentable puisque l'améliora­

tion du solde commercial ne compense pas toujours la dégradation

inverse du côté de l'échange intra-zonal. Ceci nous semble dÜ

au fait que la "spécialisation" vis à vis de Bouaké n'est en­

core qu'une infra-spécialisation dans des produits sub-agrico~

(bois ••• ) relativement mal rémunérés à Brobo mais revendus
très chers à Bouaké.

BALANCES COMJIJlERCIALES ET IITERMES DE L'ECHANGE" (*) PAR
-----------------------.;;~...;;.--..-;.; ....
MICRO-ZONE.

1°) - Nicro-Zone "CENTRE"

a) Echange intrR-zonal

Produits

Excédent
Déficit

......

M

19.280

22.700

x
41.980

o

M : "les produits" "importés" du Centre (en produits "locaux")
X les "exportations" vers les six autres micro-zones

~ (~): Nous ne prenons PE',S le IIterme d'échange" dans son
sens véritable de rapport d'indices mais d'un simple
rapport Valeur des Export.. , t' d" t

Valeur des Import. ' c es a 1re un aux
de couverture des échanges.

... / ...
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d'échange X 100) 217,7Termes (-,r x =
b) Eche.nge avec Bouaké

M X

Produits • •• 0 •••• 84.445 58.310
:excédent .

• • 0 0 0 ••• 0.
Déficit .

•• 000000.0 ••••••• 26.135.
M les "importations" du Centre en produits nlimentaires

importés (dans la zone) et en manufacturés - divers.

Déficit : .. 0 ••• 0 • o. 0 0 • " CI ••• 3.435

Termes d~échange ••••......••• = 96,7

Globalement le "Centre" parvient donc à couvrir l'en­
semble de ses dépenses à 96 2 7 .1.
2°) - Micro-Zone "SUD"

a) Bchange intra-zonal

Produits :
Excédent

Déficit =

M

5.470
o

• .00 0 • 0 0 • 0 0 • • • 0 • • •

X

5.160

310

Termes d'échange ••••.••..•.•• = 94,3

. . .1. . '0
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b) Echange avec Bouaké
M X

Produits
Excédent

19.725
o

11 .665

Déficit • " .00 • • • 0 000 000 " • 8.060

Termes d'échange ••........•..• 59,1

c) Balance générale

M
X

00000000 •• 000 ••••

Produits ;
Excédent
Déficit

• •• 0 a 0 •

25.195
o

16.825

8.370

Termes d'échange.............. 66,8

Globalement le "Sud" couvre ses dépenses à 66 9 8 %

3°) Micro-Zone 11 SUD-O~S!"

a) Echange intra-zonal

M X

Produits
:8xcédent
Déficit

• • " 0 •••

11 .560
o

10.110

1.450

Terme s d r échange 87,5

b) Echange avec Bouaké

M X

• • • 0 0 0 0 • • • .0. • 0 • •

Produits
Excédent
Déficit

• 0 0 0 •••

·......
41.830

o
16.660

25.170

Termes <L'échange •.....••••..•• 39,8

.../ ...
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c) Balance générale

Produits
Excédent
Déficit

·.....
DOOOOO

M

53.390
o

135

x
26.770

26.620

Termes d'échange •........••..•...• 50, 1

Globalement le Sud-Ouest couvre ses dépenses à 50,1~.

40
) Micro-Zone "~ST"

a) Echange intra-zonal

• • • • .00 000 0 • • • • •

Produits
Excédent
Déficit

·.....
• • 111 0 ••

M

7.445
o

x
3.300

4.145

Termes d'é_<?hange •••.••••••..••.••• 44,3

b) Echange avec Bou8~é

M x

•• 00 ••• 0000 •••••

Produits
Excédent
Déficit

·.....
• 0 0 •••

26.835
o

15.410

11 .425

Termes d1échange ••• o •••• o ••••••• '!). 57,4

. -
" ••••.• 0 .. '0 0 •••• 0 ••

c) Balance générale

Produits
Excédent
Déficit

• ••••• 34.280
o

x
18.710

15.570

Termes d'échange ••••••• 0 ••• 0 •••••• 54,6

Globalement l'Ouest couvre ses dépenses à 54,6 %.

. . .1. . ·
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5 0) Micro-}one "N.9EP..::.0UE8TII

a) Ec>angc intra-zonal
M x

o .0. • • 0 0 • • 0 III • • • •

Produits
Excédent

Déficit

• •• 0 0 • 24.030

°
16.915

k~~échange .0 0 0 ••••••• 0 •• o. • • 70,4

b) Echange avec Bouaké
M x

/
1'0.00 •• 00 000 ••••

Produits
Excédent
Déficit

• •••••

·.....
86.810

o
42.900

4-3.910

Termes d'échange .0.0.0 00 •• 0 .000.0. 49,4

c) Balance générale
M x

• 0 • 0 • 0 • • • III 0 0 0 • • •

Produits
Excédent

Déficit

• • • 0 • • 110.840

o
59.815

51.025

Termes d'échange OOO.DO •• OOOO.OO ••• 54,0

Globalement le Nord-Ouest couvre ses dépenses à 54,0 %.

6°) Micro-zone"NORD-E8T"

a) Echange intra-zonal
M x

Produits
Excédent
Déficit

14.945

°
••• 000)0.00 •••••••

12.890

2.055

Termes d'échange •• 00 ••••••• 000 ••••

• 9 .1 . ..
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b) Echange avec Bouaké
M x

••• O ••••• O •••• OD.

Produits
Excédent
Déficit

54.060
o

25.405

28.655

Termes d'échange •• ,.000'.0.000 •• 00 47,0

0) Balance générale
M x

Produits
Excédent
Déficit • 0 0 .0. 0 • • 0 0 0 • 0 0 • • 30.710

Termes d'échange •..•............•. 55,5

Globalement le Nord-Est couvre ses dépenses à 55,5 %.
7°) llicro-Zone "EST"

a) Echange intra-zonal
x

Produits
Excédent
Déficit

•••••• 22.380
o

14.755

7.625

Tenaes d'échange .ooo.oo.~ •••• oo ••• 65,9

'000 ••••• 00 •• 0000

b) Echange nvec Bouaké

Produits
Excédent
Déficit

M

80.895
o

x
37.900

42.995

Termes d'échange "000.'0'00000'.0. 46,9

1
• • 0/ •••
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c) Balance générale

x

• • a 0 0 • • 0 • D 0 0 • 0 • 0

Produits
Excédent
Déficit

• 0 •••

·....
103.275

o
52.655

50.620

Termes d'échange •..............••. 51 ,0

Globalement l'Est couvre ses dépenses à 51,0 %.

Résumons-nous

_.....-

Taux de Taux Taux avec %DES VENTE S à BIŒ (rap •)
MICRO-ZONES couverture intra- BOUAKEglobal Bonal 15 produits 8 Produits

Centre 96,7
'~~-~~r

217,7 69,1 67,9 77,0
Sud 66,8 94,3 59,1 69, 1 70,5
Nord-Est 55,5 86,2 47,0 66,6 66,2
Ouest 54,6 44,3 57 , L~ 83,9 80,0

1
Nord-Ouest 54,0 70,4 49,4 72,4 80,9 ,,
Est 51,0 65,9 46,9 72,8 71 ,9 1

Sud-Ouest 50,1 87,5 39,8 62,4 72,5 ~j
1 - -

Z 0 N E 62,7 100 52,8 70,1 74,2

• 0 .100 . G
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En tenant compte des seuls achats effectués sur le

marché hebdomadaire de Brobo, et des seules ventes de produits
locaux réalisées à cette occasion, la zone a un taux de couver­
ture avec Bouaké de 52,8 %, avec des extrêmes de :

- 69,1 % pour le Centre
- 39,8 ~~ pour le Sud-Ouest.

Globalement (échange intra-zonal + échange avec Bouaké) elle

couvre ses achats à 62,7 %, avec des extrêmes de :

- 96,7 7:; pour le Centre
1- 50,1 Lp pour le Sud-Ouest 0

Lis à part le centre, bénéficiant d'une situation
prévilégiée, tant par SOH taux de fréquentation du marché
élevé que par la diversité de ses revenus qui l'amène au premier

rang dans l'éch2nge intra-zonal conlme dans celui avec Bouaké,
on voit dans les autres micro-zones un rapport inverse entre le

taux de couvert~re ill~ra-zonal et ~l.ui ~~_ Bouaklo

Ex.: N.-E. et S.-O. : - taux intra-zonal élevé
- taux avec Bouaké faible

par suite o.•. 0.00. - taux de couverture fait>1e ou
moyeno

Incontestablement pov~~ ces deux micro-zones la faible
"spécialisation" vis à vis de Bouaké pèse sur leur échange avec
Bourucé et par suite sur leur taux de couverture global.

Le Sud apparait au contraire mieux placé que le Sud­
Ouest, par son taux avec Bouaké supérieur, dÜ lui-même à une
"dispersion" moindra de ses revenus.

En effet 3 produits sur 15 (Igname, Volaille, Mais)
assurent 62, 7 ~; des recettes du SuL, alors que 3 produits sur
15 (Ignnme T., pnlmiste, igname p.) n'assurent que 49,4 %des
recettœ du Sud-Ouest.

.../ ...
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Au_~~Ldit,_JP~ zone ~n "s.J2..é_cialisée" sur Bouaké
comme le Sud-Ouest auraiLtout intér@t à ne Eas dis])erser
ses revenus.

~~~a se vérifie pour le Nord-Est, peu spécialisé en
fonction de Bouaké IiJais très peu diversifié dans l'origine

de ses revenus (3 produits sur 15 assurant 77, 7 ~~ de ses en­
trées) •

Cette micro-zone arrive au 3ème rang, pour son taux
de couverture global, essentiellement grâco à ses excédents
d'igname tardive demandés aussi bien par la zone que par

Bouaké. C'est en cela que le Nord-Est diffère du Sud-Ouest.

A contra~io la m~c2:0~ne Eât, en dépit d'une certai­
ne orientation vers Bouaké, est celle dont les revenus sont
les plus dispersés (3 produits sur 15 assurant 46 %de ses
recettes). Ses deux taux de couverture sont dès lors relative­
ment médiocres et son taux global li avant-dernier.

Le rapport e!li!e le deKré de "spécialisa'tion" vis à vi;

de Bouak~~t le taux de couverture global est_donc flou parce
gue le rapport "degré de spécialisation - taux de couverture
avec Bouaké" l'est également. Nous n'observons en. réalité qu'
une "infra-spécialisa'cion li

•

Rien ne montre, dans l'état actuel des prix, un intérê',
évident pour la rural de la zone à faire moins d'igname, plus
de maïs, plus de légumes et condiment s bref à ..E..:r.endre dav[L)'

.!.age cO}l.sci~n.2..~ fait 1Q:b~.

C'est au contraire l'igname qui, reste le produit rela-·
ti vernent "payant" et dont les marges entre Brabo et Bouaké sor~l:.

finalement les plus üübles, comme on s'en convaincra dans
l'Annexe nO 3 ci-après.

Ce sont les produits vendus à plus de 70 %à Bouaké
(manioc, maïs, condiments, légumes, fruits, graines de palme,
bois ••• ) qui ont des taux de marge élevés et sont relativemen
mal payés en brousse.

. . .1. · ·
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Dans ces conditions espérer de la part du rural un

bouleversement dans oos structures d ' exploitation, sous la
pression du centre urbain, est assez illusoire.

... / .. ·
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Rapprochement des déficits par micro-zone et des

revenus tirés de la dernière campagne cotonnière.

N.B. Nous n'avons pu disposer des chiffres du "Sud" dont les
villages sont extérieurs à la Sous-Préfecture. (Chiffres

probablement très fnibles).

--
~evenu;,cotonhicro- Nbre de Tonnage . Déficit d1}(*) Ecart

zones villageE (kg) Ür) marche (Reve.-Déficit)produ.

C. 7 73.825 1 2.47~.137 1.359.020 + 1.114.117
S - - 419.120 - 419.120
S.-O. 0 0 0 1.308.840 - 1.308.840
O. 3 15.931 533.688 594.100 - 60.412
N.-O. 11 78.602 2.633.167 2 .. 283.320 + 349.847
N.-E. 18 216.855 7.264.642 1.L~90.060 + 5.774.582
E. 10 87.523 2.932.020 , 2.235.740 + 696.280

1

1

1 ZONE 49 ! 472.736 15.836.654
1

9.690.200 + 6.146.454, 1 Il 1i \ !-- !

Note (*)- Défici t du marché .,: Nous avons admis que le déficit

moyen observé sur 26 marchés pouvait être extrapolé
à l'année entière.

d'où = déficit du Centre = 26.135 x 52 = 1.359.020
etc •••

On voit que le déficit ru1n~el de la zone, du fait des
seules transactions du marché hebdomadaire de Brobo =
9.690.200 ff. Globalement, il se trouve COUVGrt à 163 %par le
seul revenu du coto~, ce q~i laisse un solde positif de plus
de 6 millions.

o • • 1 . ..
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Ceci montre l' inrlor r.':.nce de cette culture, qui pour

4 micr~_~~~~?~. 7 suffit à çompenser le s~lde déficitaire
du marché.

(En 1968, vraisemblableii1ent aucune des 3n.utrcS'TIIÏCI'C>-mnes ,
ne parviendra grâco nu seul revenu du coton, à couvrir son

déficit du marché ••• mais les 4 augmenteront peut-êtTe leur
solde positif .•• ).

Far cont~~le ~bac a procuré aux villages N'Dénou
du Sud, Sud-Ouest et Ouest de la Zone, non touchés par le

coton, un revenu d'environ 1.800.000 ft ; ce qui couvre appro­
ximativement à 100 %leur déficit du marché (1.788.372 ft) •

• e.• /0 ..
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Bilan rapide de l'ensemble des échanges et flux moné­
taires entre la Zone et l'Extérieur en 1967.

~. : Ce bilun provisoire no préjuge en rien des résultats
d'une étude plus détaillée parallèlement en cours (Aoüt­
Novembre 1967). Aussi ne donnerons-nous qu'un ordre de
grandeur à titre indicatif des échanges et des flux
entre la Zone et l'Extérieur. Les transactions intra­
zonales sont exclues du bilan.

2,4 12.000.0003,0

61,9

2.000.000

41.000.000TOTAL "BROBO" •............

o Marché hebèo. de Brobo (1)
o Boutiques (SAVE-Lib~.Brobo

(jours de "semaine")
o Boutique "vin-bière"-Brobo
~ Ambulants - Brobo

( jours de "semaine").

RODUITS OU SERVICES _ LIEUX AchaiB de la Ventes de la Zone 1

------~----------J.z_o_n_e~o_u.....s~ar_ti_._œ_l_~ _o_u-.lle_n_t_r_ée.....s ..I-J°..monétaires monétaires
(ft CFA) Cff CFA)

30 0 000.000 45,3 14.000.0064 ) 16, 5 !
1

!
7. 000. 00010,6 1

!
2.000.000 3,0

14.200.00021,5

o Boutiques (CIDR) de Bounda et
de Saminikro

o Ambulants _ village~ 1

o Achats à Bouaké (2)
o Achats à l'Extérieur (3)

TOTAL ACHATS NON-BROBO •. 0 ••

2.200.000

3.000.000

8.000.000

1.000.000

3,3

4,5

12, 1

1,6

o Salaires à M.O. "extérieure"
o Salaires des Agents de l'Etat
o Salaires-Pensions reçus de

l'Extérieur oooe •••• ooo •••••

6.000.000 9,1

13.000.000

15.000.000

15,3

17,6

o Fiscalité - Cotisation (PDCI) 5.000.000

. . .1. · ·



° Ventes hors-marché (5)

- Igname

- Coton

- Tabac
- Café-Cacao

- Paddy
- Bois

- Produits de l'élevage

- Divers

7.000.000
16.000.000

2.000.000

5.000.000
1.000.000

2.000.000

2.000.000

6.000.000

î45

8,2

18,8

2,4
5,8
1,2

2:4
2,4
7,0 0

- .....-,--."!'"--,~-"""".!"_--""""""'----I·------- - ----.....--....-.. 1

_7//_/_1/_,_F._..:l_lL ,__6_6_._20_0_._00_0.......,._1_0_0.l-l__8_5_._0_oo_,_o_oo_.~

Excédent de la Zone •.•• 18.000.000

Notes

(1) : Produits "importés" exclusivement; y compris transports

et taxes de marché. (environ: 2.100.000 &).

L'extrapolation pure et simple des 6 mois observés donne­
rait en fait un chiffre d'environ 20.500.000 & CFA.
Nous avons admis 30.000.000 & CFA.

1° pour tenir compte d'une certaine sous-évalua­
tion possible de nos propres observations
(10-20 r~).

2° pour tenir compte de la sous-évaluation due
à la non-observation des quatre mois - Décem­
bre - Janvier - Février - Bars.

(2) et (3) : Achats directs effectués à Bouaké ou l'Extérieur,

y compris frais de transport. (habillement , scolarité,
cadeaux etc ••• ).

(4) Ventes de produits locaux hors de la zone exclu~ivement.

(5) Ventes de produits locaux non effectuées à Brobo.

o • • 1. ..
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N.B. : Pour ce qui concerne l'igname nous renvoyons le lecteur à
l'enquête complémentaire "Etude Comparative de cinq
strates d'exploitations de la zone rurale de Brobo ••• "
op. cit. (Annexe: "Circuits de l'igname en 1967").

N.B. : Le chiffre du poste "Divers" (6.millions) est un minimum.

On voit que le marché hebdomadaire de Brobo participe
pour environ 45,3 %des flux monétaires issus de la zone et pour
16,5 %des flux entrant dans la zone.

Brobo, par le marché et ses commerces fixes ou ambulants
participe pour près de 62 %des flux sortants. (Achats de la
zone en biens et services "importés").

Il est évident que la part de Brobo - marché hebdoma­
daire - dans les flux entrants (16,5 %) a dÜ fortement r~culer

depuis l'introduction du coton Allen. Ainsi toutes choses éga­
les par ailleurs, nous aurions eu en 1966 un pourcentage
d'environ 19 - 20 % ...

Globalem~t la zone est excédentaire d'environ
19.000.000 ~ CFA soit plus de 22 %du revenu monétaire péné­
trant dans la zone.

Ce pourcentage élevé indique une propension à thésau­
riser nettement supérieure, compte tenu de la tranche de revenu
où nous nous trouvons, à ce que l'on estime d'ordinaire.

Cette conclusion sera corroborée par les résultats
des budgets familiaux de "l'Etude Comparative ••• " qui montrent
couramment des taux de thésaurisation atteignant ou dépassant
30 %du revenu monétaire annuel des IlUnités-budgétaires".

La zone de Brobo se caractérise donc por une certaine
faiblesse de l'incitation à dépenser; non que les besoins
essentiels soient d'ores et déjà satisfaits mais du fait d'une
non adéquation entre les disponibilités monétaires encore

..~/...
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inférieures à un certain seuil (moins de 40.000 ~ CFA/an/UB),

et les divers projets d'investissements matériels (bâtiments

en "dur", mécanisntion ••• ) ou humains (scolarisation ••• )
qui seraient souhaitables.

Il est vrai que cette épargne de 900 ~ à 1.000 ff par
tête est vrélisemblable~nent assez mal répartie à l'intérieur

des différentes micro-zones, des différents villages ct des

différentes familles ... (Voir notre "Etude Comparative •.. ").

Ainsi le seul groupuscule des agents de l'Etat repré­
sentant moins de 1 %de la population active se partage 15,3 %
des revenus monétaires injectés dans la zone.

.../ ...
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PRIX DES PRINCIPAUX PRODUITS LOCAUX OBSERVES
B ROB 0

PRODUITS Unités
Il

Date
d' observat:.L·

Prix 1

(Fr)

Mai-Juin 100
1

" 100 )

" 75
J

" 25-50 J

Début Aoüt 100
Fin-Aoüt(8h, 75 ~

" 11 (11:1. 50
AoCt 25 :

Mai - Septm 5 .
!

J\'Iai 5 -10
Juin 5
Juillet 5

Liai Juin 5 ~

Mai Juin 5 :
Juin 5
Juin 5

Mai - Aoüt 5

Avril - AoÜ-' 5 '

Juin 5
Aoüt 5~0 .

Aoüt 25 :

Juin - Aotlt 15

Avril - Mai 5
Juillet-Sep'; 5 -10
1.Lai - Juin 5

,/...

d' 1 kg

4 - 5
9 -10

12 petites boules

- 30
- 60

40 - 60
1 pièce

5 - 6
2 - 3

2 grosses (2,200 kg)
:3 moyennes
2 moyennes
2 petites
2 grosses
2 grosses
2 grosses

••••• 090 •••• 000 •••••

1
•• 0 •••••••••••• 0

1
.0 ••• 00 00 ••••••••

(fruit d~ cuniJl)
1

- épis verts

/iangues
Papayes
'Aoupé"

Bananes douces •••••••••
1!\.nanas • 0 •• 0 •••••••••••••

Agricoles locaux
Igname tardive

Citrons

Igname précoce

Taros

- épis secs
fËrains

Aubergines

2 - 3
3 - 5

1 coupe (600 - 700 grs)
20 (petites vertes)
4 - 5 grosses violacées

Tomates •••••.•• ~ ••• 20-30 petites et brisées

\9 - 10 belles
Gombo frais ..•••••• 6-' 9 (1 gros+8 petits, ou

1

3 gros+3 petits, ou
1 gros+2 moy.+4 petits)

Gombo sec . . . . • • •. 7 - 12
25
50

Hanioc sec
:Maïs
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Cannes à sucre

6 grosses boules (taille d'un
oeuf) .•.•••••
1 petite (2,5 cm diam x 100)
1 grosse (4 cm x 120)

Mai- Juin
Juin....AoÜt

Juin-AoÜt

5
5

10

20 Autres locaux

Oeufs 0 •••••• 0 ••

Savon indigène ••• t ••
Coton (barbadense)

Vin de palme •••••••
Bégnets •••.•••••• l ..
Escargots •••••••• l ..
Kaolin 0 •• t ••

Niai •••••

10

25
100

325
2.000

25

5
25

5
5

25

• ••

• ••

• • •

• • •

• ••

·..

Mai-AoÜt
Juillet
Juillet

Avril
Avril
Avril

Avril
Avril
Avril
Avril

1 gros
4 petits
1 petit poulet
1 gros coq
1 dindon
2 litres

3 - 5
4 gros
1 "pain" (15 cm long)
1 boule
1 tas (env.1,5 kg)

• 0 •••••• 0 •••Volaille

Tabac •••••
-feuilles
-rouleaux

-poudre
Bambou

50 feuilles séchées et liées Juin-AoÜt

1 petit (12cm diam.x 3 cm'épais)! Mai
1 moyen (15 cm x 3,5) Mai
1 gros (18 cm x 4) Mai
1 cuiller à café (petite) Mai
1 (tuteurage igname) Juillet

25
100
200
300

5
10-·25

o Artisanat

Canari s •••••••••••

Paniers •••••••••••

1Eventails ••••••••
Eponges végétales
Pagne tradi.

1 coupelle (10 cm diam.)
1 moyen.
1 gros (50 cm d'encolure)
1 petit (50 cm diam)
1 gros (100 cm diam.),
2

1 (200 x 140)
1 (100 x 120)
1 (300 x 200)

Avril
Avril
Avril
Juin
Juin
Mai
Avril
Avril
Avril
Avril

5-:10
20..,50

150-200

25
50

5

5
650

350 1

2.000 J
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Echeveo.u..::. teint 1 Avril 500-
1000 :

Fil cot:,n 1 fuseau ~diam = 9 cm) Avril 125
long = 18 cm)

Nattes végétales 1 petite Avril 50
1 moyenne Avril 150
1 ~rande Avril 300

4° Bois 2 bouts Avril 5
10 bouts 25

NB. : à Bouaké 2 bouts ........ 10

3 bouts •••••••• 25
1
i
1

1

Selon nos estimations le prix d'achat à Brobo est
toujours très nettement inférieur aux prix de Bouaké. La marge
peut osciller de 30 %minimum à 100 %ou davantage pour les
petits légumes et condiments, le bois, et les produits de
l'artisanat.

Au total, pour un achat hebdomadaire de 150.000 & la
marge brute doit avoisiner 80.000 IT = 53,3 % (minimum).

A titre indicatif voici les pourcentages de marge
(ordre de grandeur) que nous pouvons retenir

- Artisanat • o ••••••• '•••• 0 •••••

_. Igname ••••••• 0 •••••' •••• 0 ••••

- l\lanioc sec •.•. 0 ••• 0 0 0 0 • • • • • :

••• 0 •••••••••••••• 00 •.•- Volaille

20 %
60 %
50 %

100 - 150 %
30 - 50 % (mini.)
25- 30 %
50 %

100-150 %
30 - 50 %

100 %

••

:
··,

o 0 0 .0. .0. 0 • • • • • 0 • • • 0 .0.

•••••••••••• ' ••• 0 ••••••

_. Palmiste ••...... 0 ••••••• 0 •••

-Mais
- Condiments-légumes-fruits •••
- Graines de palme ••.•.•.••.•

- Canne à sucre •••..•......•••
- Bois

.' . .1. · ·
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NOTE ANNEXE SUR LES ACHATS DE RIZ

Nous avons effectué durant 10 semaines success;_·'res

(13/6 au 22/8/1967) des sondages sur les achats de riz ::!:'éalisés

à l'occasion du marché:

- auprès des 3 ambulants du marché proprement '.::_t.

- auprès des 2 commerces fixes (SAVE et Libana·,:,::).

Notre sondage n'a porté gue sur une faible fraction

de l'achat gl~bal de riz; environ 600 kgs (30.000 ~) sur

les 200 ~ 250.000 & de marchandise écoulée durant cett8

période (moins de 15 %).
Nous pouvons cependant confronter nos observati~~s à

divers indicateurs :

- population

- revenu - coton

- ventes d'ignames et de manioc sec.

AI - Répartition des achats de RIZ par village.

(voir la carte n° 7)

La surface cumulée des rectangles = 100.

On voit apparaître deux zones principales d' aclKl"G

- Br'obo village (23 %)
- lIord-Est - dont Sarakakro (15 %)

Alloukro (12 %).
N.B. : Bounda (à l'Est de Brobo) n'effectue que 3 %environ

des achats de riz sur le marché du fait de l'existence de
sa boutique.

B/ - Concentration des achats par village.

(voir Graphique n° 27)

. .. /0 ro •
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CONCENTRATION Achats Riz
sur le marché hebdo de Brobo

Graphique 27
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0/0
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0/0
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010

Ventes igname-manioc
0/0
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5 ID 0 0
5010 0 0
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~BROBO _ DIAMELAKRO (gros vendeur d",gnomes tord~i\l>#-t~~~04.,--------

mSABAKAKRO- - - 1'" pr.oduc.t.Gu~_ d_e_ c_ot.on

_MAMINI + ZOUGBAN .. B080KRO + TAKA550U (gl"'os vendeurs d"ignames pl"'écoce& manioc.)

IIIALLOUKRO (gros acheteur de riz" gros vendeul"' d"ignames précoces)

Quelques indicateurs rapportés aux achats dE' RIZ
sur le marché hebdo. de BRaSa

Graphique 28
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Par micro-zone Le Nord-Est totalise 51,3 %des achats

- Le Centre 26,7 %
- L'Est 10,1 %
- Le Sud 4,5 %
- Le Nord.LOuest 2,9 %
- L'Ouest 2,5 %
- Le Sud-Ouest 2,0 %

On voit immédiatement la prédominance de Nord-Est qui,

ne totalisant que 31,4 %de la population totalise 46,8 %du

revenu -coton et 51,3 %des achats de riz.

(Voir Graphique nO 28)

Cette confrontation d'indicateurs au niveau des micro­
zones est cependant insuffisante. Aussi avons-nous, chaque fois

qu'il a été possible, étudié ces indicateurs village par villa­
ge.

Au total 5 cas différents ont pu être distingués :

1°) Le cas de Brobo, centre commercial de la zone.
L'achat de riz répond de toute évidence autant à une fonction

commerciale qU'3 une fonction de consommation.

2°) Le cas de Diamélakro.
Diamélakro, principal offreur d'ignames tardives de lQ zone,
et sensiblement égal à Brobo pour le coton ne totalise que

Oz5 %des achats de riz sur le mo.rché.

Il semble donc que l[~ production d'igname, non affec­

tée par la culture du coton, dispense les DB de ce village
d'effectuer de gros achats de riz.

3°) Le cas de Sarakakro.
Sarakakro, premier producteur de coton de la zone, (près de
15 %) et très faible vendeur d'ignames et de manioc (0,3 %)
a été par contre le principal village acheteur de riz, après
Brobo. (près de 15 %).

00./.0.
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On a~rait donc une certaine substitution riz-igname

dans la consomm8..tion de ces UB, par le biais du revenu-coton.

Ces villages sont relativement de gros producteurs d'jgname

et de manioc sec. A l'exception de Me.mini ils font peu de

coton. (ensemble, environ 5 %dont 4 %pour Mnmini).

Leurs achats de riz sont modestes.

5°) Le cas de Alloukro.
Ce village est intéressant.

- Son revenu coton est médiocre (inférieur à la moyenne
de la zone).

- Ses ventes d'igname précoce semblent relat:i.vement
importnntes.

- Les achats de riz, (12 %) le situent en tro~.sième
position après Brobo et Sarakakro.

Alloukro aurait donc un comportement simil2.ir'; à celui

de Brobo.

L'explicction serait alors son relatif éloignement de

Brobo. Dans son achat de riz la fonction commerciale ~e redis­

tribution l'emporterait sur la fonction de consommati';n.

Sans quoi il faudrait admettre la possibilité d'achats

massifs de riz, sans çU'il y ait modification au nive~u des

structures d'exploitation, ce qui seBble en contradiction avec

les cas n° 2 - 3 - 4 ci-dessus.

En conclusion, l'achat de riz sauf exception serait

bel et bien déclenché par la double mutation :

- accroissement des revenus monétaires
- recul sensible des vivriers traditionnels.

SARAKAKR0 aurait 2.ccompli cette double mutation
DIM~mLAKRO n'aurait accompli que la première •••

o • • 1. ~- -
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Le riz ne serait donc pas consommé dès lors qu'on
augmente les revenus mais dès lors que cette augmentation s'est

faite cl travers un recul général important des produits vivrierE

traditionnels.

I,e riz serait ainsi perçu non pas en tant que produit

de "luxé" mais en tant que produit de première nécessité en

période de soudure. Ceci se vérifie a contrario. Après Aoftt,

les enquêtes-budget menées dans le cadre de notre Etude Compa­

rative de cinq strates d'exploitations montrent que SARAKAICRO,

gros acheteur de riz de Nai à Juillet, n'a plus fait que des

achats négligeables dès que les premières ign&~es précoces ont
été récoltées.

. . .1 . . ·
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Nous nous étions proposé d'examiner à travers son

grand marché hebdomadaire une zone rurale limitrophe d'un
centre urbain dans le but de déceler les principaux mécanismes
dynamiques de son évolution. Cette zone pouvait succintement

se caractériser par les traits suivants:

- faible extension géographique.
La superficie administrative dép2..sse 1300 km2 mais 600 km2 au

Nord de la piste Bouaké-Fétékro sont à peu près vides de popu­
lation (Réserve classée de la Th~FA) ce qui ramène la superficie

utile de la Sous-J?réfecture à 700 km2 • La "Zone rurale" écono­
mique s'étend toutefois au Sud et au Sud-Ouest de la Sous­
Préfecture sur des territoires relevant de Didiévi -(Gbangboe­
sou - Gningninkro - Tiendiékro) et de Bouaké (Mébo ••• Kouassi­
blékro) •

faible densité et Ü:ible croissance démographigue.
Notre enquête complémentaire intitulée "Etude Comparative de
cinq strates d'exploitations de la zone rurale de Brobo ­
Evolution 1961-67" montrera pc.r ailleurs l'importance pour
certains villages (comme Zougban) du phénomène de migration
saisonnière en direction de M'Bahiakro, Daoukro, Ouellé,
Bocanda, Vavaoua, Agboville, Oumé, Yamoussoukro, Bongouanou •••

On a pu ainsi évaluer la proportion d'exode en 1967

à 7 - 10 %de la population totale de la Sous-Préfecture, soit
un contingent de 1500 personnes, minimum, qui s'absent8nt
six mois sur douze.

- aspect marginal des cultures arbustives:
café-cacao, introduisant là où elles se localisent en surcrott
d'hétérogénéité.

. . .1. ..
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- implentation récente et non généralisée des nouvelles

cultures industrielles: Coton Allen et Riz pluvial.

Le tabac quoique depuis plus longtemps implanté reste
très localisé, dans le secteur N'Dénou (Sud et Sud-Ouést de ln

Sous-Préfecture).

- Importance des cultures vivrières auto-consolnmées.

- Faible monétarisation de l'économie.

Dépendance étroite ill2is différenciée à l'égard du

centre urbain de Bounk8.

- Par suite l'uniformité et l'homogénéité de la zone
ne sont bien souvent qu'apparentes.

Le centre urbain semble avoir au pour conséquences

d'introduire de nombreux clivages entre micro-zones, peut-être
moins au nivec'u des structures productives (cf. "Etude Compara­

tive •.• op. cit ••.. ) qu'au niveau des comportements.

Il est certain que notre découpage spatio-économique
en sept micro-zones reste une simplification de la réalité. Il
n'y a en fait que des groupuscules de villages que l'on puisse
qualifier réellement d'homogènes.

Les uns miseront sur les grnnds produits de 12 "traite"
(café-cacao, coton ... ) ; Brobo et à travers lui Bouaké, ne

jouant qu'un rÔle d'nppoint. (ex.: Sarakakro, Boka-Kouamékro,
Bounda, Langba ••. ).

D'autres miseront sur l'exode saisonnier (Zougban)
indépendamment de leur "t2.UX d'assiduité" au marché.

D'nutres miseront sur une solide production vivrière
(igname-mais-manioc). C'est le cas notrunment des villages ex­

centrés vers le Nord et le Nord-Ouest .•• Les contacts avec
Brobo seront alors épisodiques et l'influence de Bouaké peu

profonde. rar contre les échanges intra-zonaux pourront se
solder à leur avantage.

. . .1. · .
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D'autres enfin joueront au maximum de leur rente de

situation PQr rapport au marché. On aura alors soit des
surcroîts de produits pondéreux (igname) rentabilisés au
maximum à Brobo (Diamelakro), bois (Sinanvessou - Aokokro),
soit des combinaisons très diversifiées de produits de cueil­

lette, d'élevage ou d'artisnnat (Kissabo, Kouassi-Attinkro,
Broulero, Bangassou, Pindikro, Prikro, Koffi-Koffikro 000).
Dens les deux cas, le taux d'assiduité au marché tend vers
un maximuPl et assure aux familles lUle recette hebdom2..daire

extrêmement régulière tout au long de l'année, et surtout
:;..~ép8.rtie égalitairement à l'intérieur des villages.

J.J'inconvénient c' est que "l'économie de rente" 8t
l'uniformité des budgets ne sont pas toujours des ferments
d'innovations.

Quand le marché est lU1 trop bon succédané de 12 traite
auctme incitation majeure à investir n'apparaît. Peu de risque
de pénurie annuelle et donc peu de goüts aux révolutions de
comportements.

Ces comportements villageois se prêtent ainsi ~~
multiples variantes.

A la question: le centre induit-il sur son environne­
ment un développement "en extension"., uniforme et généralisé,

ou "en profondeur" par un remodelage des structures de pro­
duction ? On peut répondre par lU1e double négation.

Aucune des micro-zones n'a sous la pression du centre
urbain entamé un processus réel de specialisation par re­
structuration.

Les effets du centre se limitent en fait à lU1e frange
d'activités infra-agricoles, sans interférences sur les struc­
tures proprer.lent dites.
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Ce sont les produits dits secondaires: bois - volaille ­

etc ••. qui rendent COGite pour l'essentiel des variations entre

60 %et 80 %de ce que nous o.vons appelé le "coefficient de
dépendance" par rapport à Bouaké des différentes micro-zones.

La zone rurale de Brobo n'est donc pns un ensemble homogène mais
son hétérogénéité est davantage le fait des activités n~arginales

à l'exploitation que de l'exploitation elle-même, ce qui ne veut

pas dire que les clivages soient moins réels.

Le marché hebdomadaire constitue bien dans une première

approche un poste d'observ2.tion privilégié d'où une im2.ge globa­

le est saisie. Son étude seule nous a perrüs de voir CGJ11ment et
pourquoi Brobo bénéficie d'un certain courant d' activi-[;é tout

au long de l'année. ComI'1ent Bouaké sous-tend puis maintient un

minimum de trafic routier, et ceci par le biais dG produits clés

a priori de faible intérêt (bois, volaille, cueillette ... ).
Comment l'Extérieur lui-nême, parfois très éloigné, ajoute ses
effets à partir de J~i. (Chap. 1).

Nous avons d2.ns un second temps essayé de chiffrer cette
activité en termes de flux commerciaux, à deux périodes diffé­
rentes de l'année, afin d'en esquisser l'évolution str1..'cturelle.
(Chap. 2 - 3).

L'extrapolation à laquelle nous pouvons nous l~vrer, à
partir des six ~lois médians observés, pêche sans doute par sous­
évaluation, puisque l'enquête a été tronquée des quatre mois
cruciaux DE§cembre-Janvier-Février-î\1ars.

Cependant l'enqu~te complémentaire "Etude comp[Œative
de cinq strates •.. " permettra certo.ines réévaluations; en par­
ticulier en ce qui concerne les dépenses annuelles, par famille,

• l" (JI . . ·
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en produits de COnSOiTIiïlation (vin - bière - riz) ou en biens
durables (habillement, outillage, ciment, tôles •.• ). De même

pour les recettes, elle nous iJenllettra de replacer le marché
dtlns l'ensemble économiQue zonal en examinant les activités de

l'exploitation stricto-sensu (café-cacao, coton, tabac, riz
pluvial, igname etc ••• ).

L'enQu~te-marché nous a permis en définitive un survol

de la zone dans son unité (Brobo - plaQue to~nante) et sa

multiplicité (ébauche d'organisation spatiale p2r micro-zones

difftrenciées et hiérarchisées).

Cette ébauche dénote incontestablement une prise de
conscience par le paysan de certaines possibilités d'adaptation

devr~llt le fait urb.:ün. liI2.is en même temps il CL fallu reconnaî.-

tre :

1 0
) l'aspect marginal de cette adaptation, liP1i tée aux

activités infra-agricoles rentables certes e.u niveau de la

famille restreinte Qui s'y livre, suffis8.nt bien souvent à

couvrir l'achat hebdomade.ire de p0isson, pain, sel, pétrole

etc ••• parfois même en léüsso.,lt tille épargne (cf. les exem­

ples de ICissabo et Kouassi-Attinkro de notre "Etude compare.ti­

ve "op. cit.) 118.is s.::ms doute in.capables d'embrayer sur
de nouvelles structures de production, ou même d'assurer le

pC'..ssage vers un degré supérieur de consomméJ.tion.

2°) plus grave, la diffic~lté qu'il y éJ.ura à dépasser

ce stade infra-agricole où se réduis~nt les effets bénéfiques
du centre urbain.

Tout se passe COTlllTIe si la "rente de situationl! de nom­
breux vil12ges 8.boutit à un blocage d'évolution, parfois même
à une franche hostilité aux innovations.

Ce n'est certes pas un hasard si les micro-zones les
plus réceptives aux cultures nouvelles (coton - riz •.. ) sont:

1°) pnriili les moins "spécialisées" ou mieux "infra­
spécielisées" en fonction de Bouaké.

o •• / •••
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2°) parmi 18s moins "uniformisées" et égalitaires au
niveau des recettes courantes. (cf. Bounda - Etude

compnr~tive •.. ).

Pour le moins, le centre urbain de Bouaké est riche
d'ambigüité dans ses effets sur son environnement.

La consorunation des produits manufacturés est accrue

et de nouveQUX besoins se créent qui, ne pouvant être satis­

faits pleinement par ces activités infra-agricoles même ~insi

valorisées, trouvent uû8 échappatoire dans une source complé­

Iilent8.ire de revenus ~ l'exode des "six mois".

Or, l'exeople de Zougban est probant (Etude comparative

op. cit •... ), l'exode snisonnier est à son tour générateur

d'activités de cueillette faciles à mettre en oeuvre en cas

de nécessité de "trésorerie". (L'exode snisonnier en effet
n'accroît p~s le travail des actifs demeurés présents mais le

réduit, en les priv~nt des possibilités de s'employer utilement).

Le cercle vicieux : CENTRE URBAIN - Oueillette - Exode
saisonnier qui se trouve amorcé peut contribuer à fixer la zone

dcns ses structures les plus traditionnelles.

Nous terminerons p2.r une remorque méthodologi.9..ue.

L'enquête-marché doit être conçue comme la première
démarche d'une étude d'ensemble. Par elle c'est une vision

globale mais superficielle qu'on dégage de la zone. Elle facili­

te certes la compréhension des comportements et éclaire les
mobiles d'action non appréhendables au niveau des structures
d'exploitntion.

Elle fournit égs.lement un cadre de référence indispen­
sable pour l'étude "ponctuelle" menée ultérieurement au niveau
d'un échantillon de familles, et facilite le choix raisonné
de cet échantillon.

CIl 0 • / •••
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S'en tenir à une étude-marché c'était par contre s'in­
terdire d'approfondir la réalité et d'exm1iner les signes
d'évolution inscrits dans les structures nécessairement pertur­
bées PQr huit années d'interventions continues des sociétés
de produits (CAlTA - CFDT - SATn~Cl) et des services ~Ianima­

tion (CIDR ••• JAC •.• ) ou d' expériment2.tion (Secteur.-Pilote)
oeuvrant dans la Sous-rréfecture.

C'est pourquoi nous avons dans un second tempe (2.vec
une brève période de concomitance) abandonné ce poste d'obser­
vation privilégié qu1est le marché, pour nous situer à l'autre

extrêBité : Les vil12g~.

L'éventail de l'échantillon a été élargi au ffi2.ximum
(Co!~lpte tenu du personnel réduit dont nous disposions - 3 en­
quêteurs -) en fonction des critères suivants:

- présence ou non de cultures arbustives.
,

de coton.- presence
,

de tabac.- presence
- o.bscnce de coton et de tabac.
- culture manuelle ou mécanisée.

taux d'exode saisonnier.
- situQtion du vill2.ge p~r rapport au marché de Brobo.
- situation du village par rapport au Secteur-Pilote

de BokQ-Kouamékro.

Au total cinq strates différentes d'exploitati.ons avec
comme termes de référence, d'un côté la situation de 196.1 telle
qu'elle fut observée par l'Etude Régionale de Bouaké, de l'autr
12. situati on "idéale" du Secteur-Pi l ote de BOKA-KOU.A1'':CCKRü en
1967 ...

Enfin, à maintes reprises, nous avons pu grâce au
couplage des deux enquêtes, apporter certnines corrections soit
d'un côté soit de l'autre par le croisement des deux niveaux
d'observation. L'idéal étant d'aboutir à une marge d'::;rreur
minimum par l'auto-contrôle des informations •.•

. 0.1.0 ..
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Ciest ainsi qu'il nous avnit paru El priori étonnant

de compter si peu d'igname commercialisée sur le marché.
D'auto..nt plus que les "statistiques" habituellement fournies

par les services agricoles de ln Sous-Préfecture fGnt mention

couramment de quantités énormes, de l'ordre de 20 ci 30.000

tonnes par an qui seraient écoulées en direction de Bouaké 1

Or l'enquête-structure nous El montré à quel point ces

c'liffres sont sur-évalués. De l'ordre de 1 à 20 ! cf. "Etude

comp2.rc:.tive •.. Annexe: circuits de l'igname en 1967".

Bien au contraire de l'igname a été im~ortée dans la
zone de Brobo à partir des mois de ~illi-Juin, nota!Mlent dans un

circuit triangulaire - DIDIEVI - BROBO - BOUAKE - avec du pois­

son fumé ten2nt lieu de moyen d'échange.

En fait pour trois ignames offertes une est rachetée
d8ns 12 zone ... d'où le pourcentage relativement faible de
Bouaké de.ns l' o.chat de ce produit.0'n

Toujours dc:.ns cette opti~ue d'auto-contrÔle de l'in­
formation nous serions tenté au seul vu de l'enquête-marché de
déceler une interférence assez sensible entre les ventes dtigna­

me et les ventes de coton. On verra en fait, grâce à l'enquête­
structure, que 10.. réponse à cette question n'est pas aussi

tranchée. (D'une partla "vente" d'un produit n'est pas une

preuve absolue d'un surplus net de production si un rachat est

opéré en sens contraire, comme c'est souvent le cas 1 d'autre
part l'interférence igname-coton, pour autant qu'elle se pro­

duise, est étroitement fonction du groupe de taille d'exploita­
tion (G.T.E.) que l'on considère .••




